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IVST I FI C AT ION 

DV SERENISSIME 

DON ANTONIO ROI 

DE PORTVGAL PREMIER 
DE CE NOM, TOVCHANT LA 

guerre qu il fai£t à Philippe Roi de Ca- 
ftille, fes fubicâz & adherens,pour eftrc 
remis en fon Roiaume. 

AVEC VNE HISTOIRE, SVMMAIRE 
de tout ce qui peH pap à ce/le mefme occa- 
fwn, iufques en Un m. d.lxxxiii. 
indufmemenU 




Tar commandement ft) ordonnance des Supérieurs. 

A Leyde, 
En l'Imprimerie de ChriftophlePlantin. 

m. D. LXXXV. 

r> par 
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Ordonnance dv Privilège. 

\ A A v R 1 c E Comte de Naflau , Catzencllebogen , Vianden, 
X r X Diets, &c. Et ceux du Confil d'Eslat commis au Gouuernemenî 
des Promets vnïcs des pays fasù tous ceux qui cesprefentes verrot, Salut. 
L AmbaJJadeur du Serenifime Don Antonio Roy de Portugal , des Algarbes 
&c. nous a fait expofer qu'il a fait faire vn petit Traiclé,en langue Latine, 
Trancoije & Flamende, contenant h Iuûification duditRoibon An- 
tonio,auec vne Hiftoire fummaire de tour fe qui feft patte enrr. fi 
Maiefté &lc RoideCaftilleriufquesa la prinfe des Ifles Alïores 
eniemblevne exhortation^ tous Princes & Potenratz dchChre' 
ftienté, combien il leur importe de lui donner aide &fccours pour 
pouuoir rentrer en fondit Roiaume. • *• 

Lequel difeour s ledit Remonftrant voudroit bien faire imprimer au plu M 
qu'il luy ferait pofible, nommeemet en langue Latine,& Eramoifepar chri 
fiophlePlantin, &leEtamcn, par Pierre Verhagen, imprimeur demeurant 
a Dordrecht: A celle caufe, & autres nous a ce mamans , auons a iceluy 
retnonnrantâonne ^^W.ife^^^w^W^^ 
ge } licence crpermtfion de fair-e par lefdit Cbriftophle Plantin & Pierre 
Verhagen, imprimer Omettre en vente ledit TrMè '& li mt nfbeàt*- 
ment aux langes fufdttes. Si mandons a tous en gênerai & particulier 
^ilsayenl a laiffer audu remontant louyr & v fer > platneLt & pai- 
fiblementjenofktsprefens congé ,licence,&permifion,cefans & f a Ls 
cefer tous troubles & empefelwnens au contraire. Défendant tonte! fol 
comenom défendons par ceïle bien eftroiclement } à tous autres imprimeurs' 
defdites Proumces vnies, de point imprimer ny imiter ledit liuret en nul def- 
dtts trois langaiges, ny autres, fans le feeu & consentement dudit Ambafa- 
deur, ou autre Jonfucceffeur en office, pour les vendre & distribuer foit eC- 
dttes Proumces vntes, ou au dehors Scelles, a peine de correction arbitrai- 
re, & de cinequante Hures de gros d'amende. CarainfilMuons trouué con- 
venir. Donné a Delft le **. de lanuier, lan mil cinq cens , quatre vimts 
wcxncq. Ad.Meetkerke. g 

Enlab/cncede Monfeigneur le Comte, à l'ordon- 
nance de Meilleurs du Comeil d'Eftat fufdit. 

h y m Langen* 
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^eda au 
pie 



eu 



Royïeanl 
trois femme 



fecond fon coufin 



eut 



'>nor feur de t empereur Charles le quint, dont tient 
\ jfc nommé Charles 9 qui trefraffa enfin enfance, 
1 Marie, laquelle mourut fanseBrem ariee. 



du%o' 



■■^ite 



~~~ 6 7 8 9 

, Alfonfe, Henry, qm Edouart Antoine 

Iohanle^ tfut f utaH jf t fdt qmeïfoufa qumourut 

fait Car- Carânâ,& Theodofe enfonen- 

ànal. depuù%oy, Duchefede Jance. 

par la mort *Bargançe y 

du%oy Se- dont font * 

haïlien. efte procréé^ 



terme 



nom*!, 



ya. 



'.UX 



ft rice w 

morts 



jvi- 
Marie^r*? 

fa Philip 

» ftjaf 
(ajlille 
gendre 
ce dud 
quel{ct 
enefic 
re aw 



rir en t 



k,qu'efpoufa Alexandre Caterine, laquelle Edouart^* 
rince deTarma, dont fe maria, auec le morut Jans 
it yffrn trots enf ans. Duc de Bargançc efire marie. 



par 
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Table ^cne^ô^côfmrnmTT 



l/Xfrj v l ■* g* 

„„„,„., , RE MlB■<aecenom,<^uifuc«aaal>R''yI eJ " kfcœn,!ronco ° f ' ,1 



Ifabcllc, Jïïfe deFerdmand & lfabeUe%y ft) f 
%eyne de Ca&Ue, dont il eut vnfeulfik. nomme 
éMichel, qui mourut en fin ieu neaagé 

i 

Iohan le troifiémc , qui fut fucceffeur 
du^oyaume, & eut pour femme (k~ 
terine file de Philippe premier de ce 
nom de Cafiille , Archiduc d'Au- 
firice &c. dont (eïtans tous ks autres dotjontyjjus 
morts en leur enfance ,) il retint, 

Um^laquelle etfou- Ican/Bw* ckrPor- 



Uxic, fi»r de fa premiè- 
re femme, dont il eut neuf 

enfans. 



Eleonor feur de t€mçereur Charles le quint, dont il eut 
Vnfik nomme Charles, qui tre^affa en fin enfance, 
y$larie, laquelle mourut fans eB^riee^ 




uoye> defquels 
\ e fie engendre 



faFhilippelorsPrtnce, 
i ft) aprefent%oy de 
(aflille, dont fut en- 
gendre Charles Grin- 
ce dudit Caslille, le- 
quelicomme le bruiSi 
en eft confiant) le pè- 
re auroit fai Si mou- 
rir en laprifon. 



tugd,quie(]>oufafe- 
banne fille de l'Em- 
pereur Charles, dont 
défié procréé le%oy 
Sebahien,quifucce- 
da a fin ayeul pater- 
nel en la couronne, 
ftj mourut a l'âge de 
24. ans en Afrique* 



fi rvne filli 
nommée fi- 
lente,donta 
efie procrée 



de Mariais, 
dotileutdmx 
fik,quimot*~ 
rurent du vi- 
vant de pert- 
&> mere %: . 



du%$y Se- 
haBien. 



EmanuclPhilibc^ 
quialaifféwfik- 
ynique Duc de S ^ 
uoye aprefent. 



Philippe 1 i\ek Marie, que[j?oufa 
ce nom Tty de Kmpereur Maxi- 
CattiUe. mikn z.de ce nom. 



"77 1 Ihh Don Antonio. 

Iehanne, laquelle je V w 

maria auec Jehan 
^Prince deTortugd* 



Marie qu'efpoufa Alexandre Caterine, laquelle Edouart^' 
T>jince désarma, dont- fi maria auec le morut fins 
fort yjfis trois enfans. Duc de Bargance ef remarié. 
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I V S T I F I C A T I O N 



D V SERENISSIME DON 

Antonio roi de portvgal, 

premier de ce nom, touchant Lguerre qùil faitJà Pbi- 
kppen^i de Caftille y fes fubieSlz^ W adhèrent pour 
eHre remis en fin Hipiaume. Ahcc une Hiftoire fum- 
mairc de tout ce qui fefi pajfé à ce(le mefme occafion 
iufques en l'An M. D. lxxxii i.inclufiument. 

L conuient fçauoir en 
premier lieu., que par le 
trépas du Roi Don Iean 
deuxiefme de ce nom,de- 
cedant fans enfans légiti- 
mes (comme fon filz vni - 
que Alfonfe legitimcmet 
procréé mourut en Santa- 
ren,d Vnc cheute de cneual)le Roiaumc de Por- 
tugal a efté deuolu,ou pluftoft conféré par ele- 
6lio du peuple, a Emanuel premier de ce nom, 
filz de Don Ferdinand, qui eftoit oncle dudict 
Roi Don Iean. Ce mefme Roi Emanuel eftoit 
celui qui ioignit à la couronne, partie des Indes 
tant Orientales que Occidentales, enfemble les 
villes d'Afrique,qui prefentèment font encores 
fubie&cs aux Rois- de Portugal. Il eut trois 
femmes, dont la première fut nommée Yfa- 

A 2. belle, 
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belle, fille aimée de Fernand ôc Yfabelle Ro7 
& Rome de Caftille, laquelle mourut, en cou- 
cne,lors qu'elle euft enfanté Ton premier & filz 
vnique Michiel, lequel auiîï mourut leune a- 
près auoir eftéiure Prince de Caftille, & de 
1 ortugal, dont ledift Roi Emanuel efpoufa en 
fécondes nopees Marie fille deuxiefme defdicls 
Fernand & Yfabelle, de laquelle il euft neuf 
enrans, defquelz le premier fuft nommé Iean 
qui après le trefpas de fon pere/ucceda au RoL 
aume, ôc euft pour femme Caterine fille de 
Philippe premier de ce nom, Roi de Caftille 
ôc Archiduc d'Auftrice, Bourgoigne, &c. Le 
deuxiefme enfant fuft Yfabeau quefpoufa 
l'Empereur Charles le quint, dont fontiflus 
trois enfans, à fçauoir Philippe deuxiefme de 
ce nom, Roi de Caftille à prefent, Marie qui 
eipoula 1 Empereur Maximilien deuxiefme de 
ce nom, ôc Iehanne qui efpoufa Iean Prince de 
Portugal, filz du Roi Don Ioan troifiefme de 
ce nom. Le troifiefme enfant dudift Roi Ema- 
nuel fuft nommée Beatrix, laquelle efpoufa 
Charles Duc de Sauoye. Le quatriefme fuft 
Ludouic, lequel, (comme Ion a trouué depuis) 
elandcftinement auoit efpoufé vne nomée Io- 
lente,fille de bons Ôc honeftes parens,fort belle 
Ôc douée de beaucoup de vertuz, ôc bonnes 
grâces, dont il euft V n filz vnique nommé An- 
thoine,quieftlemefme dont ce traifté prin- 
cipalement 
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cipalemcnt faid mention. Le cincquicfmè filz 
dudid Emanuel fuft nommé Fernand, qui 
efpoufa vne fille du Conte de Marialua en Por- 
tugal, dont il euft deux filz, lefquelz toutes fois 
trefpaflerent du viuant de pere, & mere. Le 
fïxiefme fuft nommé Alfonfe qui fans auoir 
efté marié fuft faid Cardinal. Le feptiefme 
eftoit Henri qui pareillement fuft faid Cardi- 
nal^ Primat de Portugal, &. depuis Roi par le 
trefpas du Roi Don Sebaftien, comme ci après 
plus particulièrement fera déclaré. Le huidief- 
me fuft nommé Eduart qui efpoufa Theodofe 
DuchefTe de Bergançe, de laquelle il euft trois 
enfans,àfçauoir Marie qu'efpoufa Alexandre 
Prince de Parma, dont auffi font iffus trois en- 
fans, Caterine qu'efpoufa le Duc dudid Bar- 
gançe, & Eduart qui trefpalfa fans eftre marié. 
Le neufiefme & dernier filz d'Emanuel de ce 
deuxiefme mariage, fuft nommé Anthoine & 
trefpalfa pareillement en fon icune aage, fins 
laifler enfans. La femme troifiefme dudid E- 
manuel fuft Eleonora feux dudid Empereur 
Charles le quint,dont il euft auifi deux enfans, 
fçauoir Charles qui mourut en fon enfance, & 
Marie qui trefpalfa fans oneques eftre mariée, 
depuis le trefpas dudid Emanuel fucceda au 
Roiaume (comme did eft) fon filz aifné Iean 
troifiefme de ce nom,qui de Iadide Catherine 
fon efpoufe euftplufieurs enfans, Iefquels la 

A 3 plufpart 

B par 
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pUifpart moururent en leur première enfance 
Sfe * ^aric, laquelle Marie efpoufa £ 
Jft flippe Roiaprefent, & lors Prince de 
.^aitilie, & trcfpaflà auant que fondicb mari 
parumt àla couronne, delaiilant vn feul filz 
nomme Charles. Lequel (comme le bruit en 
eitconJtant) lepere aurait faid mourir en la 
priion. Le Prince Iean citant paruenu à l'acre 
de x v I. ans fe maria (comme dicl eft) auec k- 
hanne fille dudid Empereur Charles,* mou- 
rut cnuiron vn an après, delailïant fou efpoufe 
enceinte de trois mois, laquelle au bout du ter- 
me f accoucha d'vn Riz nommé Sebàftieh; le- 
quel a Page d enuiron quatre ans fucceda en la 
couronne par le trefpas dudidl Iean troifiefme 
ion ayeul paternel. 

ï °^ le ^ Roi Scbaftien cftant paruenu à 
l'âge dexxii 1 i.ans,cftanc follicité par Mulet 
Maàtoje^ Roi (comme il pretendoit de Fc7& 
Marrocos) afin de lui donner fecours contre 

■-^4^^ UCQ fon frere > l5auoic chaffé hors 
du Roiaume, délibéra de faire à celle occafion 

vne grande.&puiflànte armée,pour palier auec 
îcelJe en Afrique, & pour ce pouuoir mieux ef- 
teduer,pria ledidPhilippe Roi de Caftille fon 
oncle, qu'il lui vouluft à ceft cffccT: aflifter de 
quelque fecours. Ce que le Roi de Caftille lui 
accorda; difant qu'il laffifteroit de cinquante 
galleres equippées,& quatre mille hommes de 

combat. 
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combat. Sur quoi fe confiant ledid Roi Seba- 
ftien,fit équipper fon armée , auec grand foing 
& diligence j auec laquelle il partit de Lisbone 
au mois deluing 1578. &f'en alla rendre à vn 
certain port de Caftille auprès le deftroit de 
Gibraltar, nommé elpmrtode SanSîa Maria y o\x il 
f'arrefta quelques iours , en y penfant attendre 
les galleres & gens qui lui eftoient promis par 
Iedid Roi de Caftille. Lequel toutesfois/oubr 
prétexte que le grand Turc f'armoit pour icelle 
année, rcfufa non feulement ce fecours au Roi 
Sebaftien; mais que pis eft, fit publier par tout 
fon païs furgrolTes peines, que nul defes fub- 
ietz n'euft à accopaigner en icelle iournée ledit 
Roi Sebaftiemde quoi certes Ion ne peut prédre 
autre coie£fcure,finon que ledit Roi deCaftille, 
par fon ambition defmefurée,& infatiable,des 
lors mefmes auroit coceu en fon cœur quelque 
efpoir,de ce que ledit ieune Prince fon nepueu, 
eftant trop foible,fe viendroit à perdre en icelle 
iournée • pour parce moien pouuoir ioindre la 
couronne de Portugal auec celle de Caftille. 

Tovtesfois ledid Roi Sebaftien , 
Prince fort magnanime, qui auoitia fait tou- 
tes fes appreftes , & emploie innumerablcs 
dcfpens à lequippage de celle armée, qui 
paflbit les mille voiles , délibéra de pour- 
iiiiure fon voiage, & de raid arriua en A- 
friquej ou aiant desbarqué toute fa gendar- 
merie, 
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mené qui droit d'enuiron quinze mille hom- 
mes combattans. Il vint à la fin en vnecam* 
paigne nommée Alcacar, la ou rencontrant 
lennemy, y fuft donnée vne bien grande 6c fu- 
rieufe bataille, en laquelle ce ieune Roi fuft 
non feullement defaid, mais aufïî occis fur le 
champ comme pareillement ledid Mulei Ma- 
humet fon confederé/ans que toutesfois ledicl: 
Mulei Maluco ait aufli efcW p ë, lequel eftant 
mal difpoft & fatigue, d'aller à cheuaLmouru t 
durant le combat,dedans fa litière. Chofe bien 
memorable,de celte bataille >0 u trois Roi mou- 
rurent enfemble, en vn iour, comme en icelle 
bataille moururent auffi plus de fîx cens Seio- 
neurs, & gentils-hommes Portuguais les prin- 
cipaux du Roiaume, fans les particuliers fol- 
datz qui demeurèrent la plufpartmortzfurla 
place,* le refte mis en captiuité, y demeurant 
lors aufli captif ledid Don Antonio. Au fur- 
plus il a quelques vus qui veullent affermer 
que depuis la mort dudid Roi Maluco Ion 
auroittrouuéenfapochc vne lettre du Roi de 
Caftillepar laquelle il lui auroit efeript qu'il fe 

tintpouraffeuré.qLrilnedonneroitnulfecours 
audicl: Roi Sebafticn fon nepueu. 

Or comme par le trefpas du Roi Sebaftien, 
citoitdutout^eftaintela ligne du Roi Iean le 
in. fon aieul il eftoit befomg (quant la fuccef- 
hon collatérale en ceft endroit auroit lieu) de 

recourir 
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9 

recourir à la ligne diidict Ludouic filz deuxi- 
ème dudid Roi Emanuel lequel (comme dict 
eft)àlaiflé.vn feul filz nommé Don Antonio, 
qui partant (prcfuppolee fa légitime naiifance) 
cltoit leul capable & le plus prochain pourhe- 
ritcr la couronne, mais comme en la fufdide 
routte d'Afrique, il eftoit demeuré captif, & ce 
ncantmoins incogneu, que aiiffi l'on ignoroit, 
(comme Don Antonio mefmes toufïoiîrs auoit 
ignoré) qu'il fuit filz légitime dudicl: Ludouic. 
Il aduint que le Roiaume fuit déféré audicl 
Cardinal Henri fon oncle cincquicfmc filz 
malle dudicl Roi Emanuel, citant ia fortviel 
& caduc. Combien qu'il aduint bien toit a- 
pres, de fortune bien grande,ou (à mieux dire) 
parlinguliereprouidente de Dieu, que ledicl 
Don Antonio enuiron quarante iours après la 
bataille perdue, fuit deliuré de fa captiuité, & 
rcuint en Portugal,ou il fut tresbien receu,non 
feulement par Iedi&Roi Henri, les Seigneurs 
& gentilshommes principaux du Roiaume, 
mais auffi & principalement du commun peu' 
pie, comme il eftoit fort aimé, de tous, tant à 
caufe de fa debonnaireté & codifions trefloua- 
blcs, que pour les vertus fingulieres de fondidt 
pere Ludouic, qui fe m bien t reluire en laper- 
fonne. 

Qj/ e l Q^v e s iours après que Don Antonio 
iuft arriuécnia ville de Lisbonc, il fuit auerti 

B par 
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mcriequi eftoit d'enuiron quinze mille hom 
mac mmK^ Mnc T î XM . nt . ^ ^ ^""iic nom- 



vint- 



^•-1 «ni» 



parvn iiomme de bien/cruitcur ancien de ibn- 
dia pere Ludouic, corne il eftoit bien alleuré 
qu'iceluifonpcrc (comme il cft did ci cleïliis) 
auoit cite feerctement marié aucc Iolentc fa 
mere, & qu'il y auoit encores des tclméte en 
vie, qui en fçauoient parler, iomc qu'aucuns 
gens de bien ia rrcfpaflèz auoicnt declaié le 
mefmc par leur teltament, à la defeharse de 
leur cofcience, oies que cela eu'teité rouiïours- 
renu fort fecret, tant a l'occafîon de la difparité 
desperfonnes, comme mffi,qM n'importoit 
point beaucoup, ce cftrc divulgué, veu qu'A 
citent nourri pour çftre d'Eglife, ôc que Ion ne 
le doutoit point qu'il pouroit iamais venir à la 
couronne, a caiiïcdc plulïcurs autres Princes 
qui le preecdoient. .Quoi entendant ledift 
Don Antonio, le donna incontinent a cognoi- 
lire au Roi Henri, lui priant de fe vouloir in- 
former furie me/me faid, & permettre qu'il 
peuit produire quelques tefmoins & documes, 
par ou il pourrait confier de la venté de ccft 
affaire, afin d'euiter tous debatz & guerres qui 
autrement cflbicnt apparentes de jfengendrer 
entre ceux qui après la mort dudid RoiJ-îenri 
pourroient prétendre auoir droit au Roiaume. 
Car attendu qu'il cftoitfilz vnique dudict Lu- 
douic, filz deuxicfmc dudift Emanucl, prou- 
uant fa naiflance légitime , Il excluoit ncceflài- 
rement tous autres prerendans , pofé quil y en 

euft 
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eufl: quclqu'vn Centre eux qitifuft defeendu 
dvne fille plus vieille, veu qu au Roiaume de 
Portugal ne fuccede point femme, n'y dépen- 
dant d'icelle 

Comme lcdidRoi Henri cuit entendu ce 
fubied, crainnant apparentement, que par ce 
moien lui mefmes à la hn fcroit déboute de la 
couronne, eftant auffi fort vieil ôc caduc, en 
fut grandement altéré , voire fi auant qu'il 
bannit incontinent ledid Don^ Antonio , à 
trente lieues hors la court, aucc comandement 
bieneftroit, de n'y point retourner fins autre 
jfîenne ordonnance. Ledid Don Antonio, ob- 
tempérant a ce commandement , le tranfporta 
incontinent dillcc,à la ville de Coymbre 34. 
lieues de Lisbone ou citoit lors la court, com- 
me elle y cil: coullumicrement, laiffmt toutef- 
fois audid Lisbone, ledid miniitre de ion pc- 
re, dont il auoit reccu ledid aucrtiffcment,qui 
lors mefmes clloiten feruice aduel dudid Roi 
Henri , & bien auancé deuers lui: auquel il 
çnchargea fort feneufement, qu'en fon abfen- 
ce il tinlt toufiours bo foin de fes affaires, pour 
les procurer & auancer au mieux qu'il pour- 
roit. Ce qu'il promit aufli de faire, aiant à ceft 
effed, quelque temps après, demande licence 
au Roi pour pouuoir librement pourfuiure les 
affaires dudid Don Antonio , ce que le Roi 
lui accorda, non feulement, mais comman- 

B x da ex- 



mcriequi cftoit denuiron auinzc mille hom- 

jtr»r»c rninKirt-inc TÎ vint- oli fin ett^xua m^^>S 

da expreficrneiit d'ainfi le faire. 

L e d i g T Agent aiant eu celle relponcc du 
Roi, requit bien toit après ; l'Euefque Emanuel 
d*Almada, comme con/èruateur des priuileçes 
de l'ordre des cheuallicrs de Mal ta luge com- 
pétent diidid Don Antonio, comme Prieur de 
Crato,ellant du mcfme ordre, qu'il voulull 
reccuoir «Se ouïr les tefmoins de la part du- 
did Don Antonio. Il eftoit délibéré de pro- 
duire enfemblc auec quelques documens &c m- 
ftrumens,pourprouuer, & vérifier la naifîance 
légitime d'icelui Don Antonio, lui priant tou- 
tes fois, de le vouloir tenir fort fecret, pour c- 
uiterque le Roi Henri ne le mift en quelque 
nonuellc altération. Or Icdid Conferuatcur 
entendant le fubied de celle matiere,fuft con- 
ter d'en prendre la cognoiiïance, corne de faitf: 
bien toit après, furent produitz par deuant 
iui,trois tefmoins, qui dcpoferét ce qui leur en 
e.lloit cogneu, pareillement fuit produit deuat 
kdi& Conferuateur, le tellament dvn nommé 
Rui Celema, en fon viuant,fortliôme de bien, 
& feruiteur ancien, dudict pere de Don Anto- 
nio, qui auoit déclaré tout exprès par fondicl: 
tellament, peu auant qui! mourult, de fçauoir 
fort bien,que ledicl Ludouic pere de Don An- 
tonio, elloit marié fecretement, auec ladite 
Iolentc y adioutant mefmcs, des raifons pour- 
quoi il f aifoit celle déclaration , nommément 
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cftoit ainfî mis en débat, & confiderant qu'il 



pour defcharge de fa confcience, dcqu'iJ cou 
uenoitdc le fçauoir, fî dauanture quelque 
iourilvenoit à propos, pour le bien public du 
Roiaume de Portugal fuit fembiablcment ex- 
hibé le propre tcftament dudtct Ludouic,pai 
lequel tl auoit inftitué icdiâ Don Antonio,lbn 
fîlz héritier vniuerfcl en tous fes biens patrimo- 
niaux, Se an très, excepté feulement quelques 
legatz, & pareillement en quelques droidz de 
patronal aïTez de bonne importance qui auoiet 
efté lailTez audict Ludouic, par tcftament de 
feu fondi&frerc Fern^nd & la femme,lcfquelz 
(comme di& eft) moururent fans en fans. Lon 
a encores outre ce, produit d'autres tefmoins, 
gens de bien,& de qualité,qui ont depofé com- 
me le Roi Don Ioan le troitiefme , incontinent 
après le trépas diidicl Ludouic foii frere,auroit 
donné atidid Don Antonio , le cachet ou fée] 
armoyé des armes dudicl: Ludouic, lui difant 
qu'il en vftft franchement, & librement , fins 
aucune barre ny rupture, non plus ne moins 
que fondit pere f en eftoit toufîonrs ferui com- 
me ledit Don Antonio enfui uant ce à touf- 
îoivrs faid. Tout ceci ellantainfli paflë &pro- 
duicl: ledit Conferuateur auec aiTumption en- 
cores de quelques autres iuges dumefnîe or- 
dre,à rendu la deflus vne fentence.Par laquelle 
fuft dicl: & déclaré que Don Antonio cftoit fîlz 
légitime dudid Ludouic, &: Iolente. Laquelle 
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mcriequi cftoit d'enuiron Quinze mille hom- 

fcntence fut mcfmc ainfi prononcée &: confir- 
mée en la Chancellerie dudi& ordre, cftat tout 
ceci ncantmoins raid ôc mené fort fecretc- 
ment, pour la caufe alléguée ci dclTus. 
Pendant que tout ceci fe faifoit,le RoiHéri 
fîft affembler les eftatz de fon Roiaume , pour 
trai&cr de plufieurs affaires concernans le oien 
Se repos d'icelui, 6\: fur tout pour délibérer ôc 
déterminer, qui feroit le plus proche & quali- 
fié héritier de la couronne, après fa mort,com- 
mandant ce ncantmoins bien exprellcment, 
audid Don Antonio, qu'il ne feurt à trouuer 
nullement en icelle ailcmbléc,ains qu'il confti- 
tuaft quelque procureur ou Agent,qui y pour- 
roit reprefenter fi pcrfonnclç mefme Roi Heri 
craingnat auili fort que DonAntonio ne prou- 
uaft laditte qualité de légitime naiflance, re- 
quiftlc Pape de Rome, qu'il lui voûluft com- 
mettre la cognoiilancc de celle caufe. Et pro- 
cédant toufiours outre à la conuoeation def- 
dicts eftatz, fift citer pour icelle alfcmblée pre- 
mièrement lcdicl Roi deCaftille, comme filz 
d'Yfiibelle^qui cfioit fille aifnéc diidicl Roi E- 
manuel,laqucllc (comme dicl cft) auoit efpou- 
fé l'Empereur Charles le quint, pareillement le 
Duc de Sauoie, comme nepucu dcBeatfix,fillc 
dcuxiefmc du mcfmc Roi Emanuel , en outre 
au/Ti le Duc dcBargançc comme mari &• mam* 
bourde Catcrine fille audict Eduart qui cftoit 
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cftoitainfi mis en débat, & confiderant qu'il 

filz vie. dudid Roi Emanuel, & dernièrement 
le Prince de Parma comme perë & tuteur de 
fon filz aimé qu'il eut de Marie fille auffi dudit 
Eduart. Tous lefquels Princes & potentatz 
furent ainiii adiournez par ledid Roi Henri , à 
comparoir à certain iour compétent; a ce que 
chacun d'eux, par fon Ambaffadeur ou Agent, 
cuit à propofer en ladi&c aflcmblée des Eitatz, 
tout tel droit que chacun d'eux voudroit pré- 
tendre après fa mort audicl Roiaumc: dilant 
qu'il vouloit déterminer icclle caufe h vie du- 
rant, lî poiliblccftoit ; &: quand il auiendroit 
autrement, qu'il entendoit de commette quel- 
ques pedonnes idoines au gouuerncment du 
Roiaume,& pareillemet des iugcs,qui auroient 
a déterminer, lequel feroit le plus fondé à fuc- 
ceder en la couronne, dilant le faire ainfî, pour 
euitertous inconueniens & guerres qui autre- 
ment eftoient apparens d'en lucceder. 

En conformité dequoi il aduint depuis, que 
lefdicts Princes & potetatz citant àirifi adiour- 
ncz,enuoierent leurs Ambailadeurs ou députez 
auec inftru&ion pertinente , pour de leur part 
propofer le droicl: que chacun d'eux pretendoit 
audift Roiaume, excepté feulement ledicl Roi 
de Caftillejcquel de la première heure refpon- 
dit, qu'il nauoit n'y rccognoilîoit nul îuge en là 
terre,ains feulement au ciel-, & que par tant il 
ne fc vouloit foufmettre au iugement de ceux- 
là qui 
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mcriequi eftoit d'enuiron quinze mille hom- 

» yly rMnKutl fi f Tî vint- o L fin «™ 

la qui pour ce faid pourroient cftre ordonnez, 
y adiouftant qu'il citoit fuffiifammcnt informe 
& fatisfaid par les principaux gens de lettres, 
de Ton Roiaume, qu'il n'y auoit autre que lui 
qualifié à fucceder audid Roiaume après la 
mortdudid Roi Henri. Lequel droit fil lui 
eftoit nie ou reflifé, qu'il le prendroit par les 
armes. 

Cec i eftant venu X la cognoiiTancc de la Se^ 
renifiime Catherine de Mcdicis , mere du Roi 
rrefchreftien en France nommément que ledid 
Roi Henri auoit faid aiourner, tous ceux qui 
pretendoient adion audid Roiaume elle eiv 
uoia en Portugal pour fon Ambafladeur l'£ 
uefque de Comminge, à propofer pareillement 
de fa part en ladide aflemblée des Eftatz, le 
droit qu'elle pretendoit audid Roiaume , fon 
dantfondid droit en ce qu'elle defeendoit du 
Roi Alfonfe, frere du Roi Don Sanciio dcuxi - 
efmedc ce nom, qui iadis auant queftre Roi, 
auoit efpoufé Matildis ContefTe de Bouloigne, 
dont il euftdeux filz, dcfquels l'vnfuft marié 
en France,duquel elle defeendoit, citant l'autre 
filz decedé en Portugaljfans auoir laide des en- 
fans, & fut par ledid Roi Henri receu le libelle 
qui fur ce fut cxhibé,delâ part de ladide Roi~ 
nc mere en l'aifemblée fufdide des Eftatz. 

Pareillement le peuple de Portugal,cn- 
a udant q le droit de la fucceflîo du Roiaume, 

eftoh 



cftoitainfi mis en débat, & confiderant qu'il 
competoit à eux de faire ou eflire vn Roi de 
leur main, quant y vient a manequer hoir ma- 
lle, defeendant par droite ligne mafeuline, Sup- 
plia le mefme peuple au Roi Henri,que fa Ma té 
lui donnait licence^de pouuoir alléguer le mef- 
me droit, ôc fur ce exhiber le libelle que à cefte 
caufe ilz auoient formé, contenant en fub- 
ftance ce qui f enfuit.-fçauoir eft premièrement 
que le peuple de Portugal au temps paffé,auoit 
faid ôc efleu pour Roi Don Alfonfe premier 
Roi dudid Portugal, filz du Conte Henri; 
que auffi le mefme peuple auoit ofté 1 admini- 
stration du Roiaume audid Roi Don Sancho 
le deuxiefme, ôc donné icelle adminiftration à 
Alfonfe fon frere.lors (comme did eft) Conte 
de Bouloigne , non obftant toutesfois que Ie- 
did Roi Don Sancho euft régné l'efpace de 
xxv. ansrlequel Alfonfe parcillemét ilz auoient 
faid Roi après la mort de fondid frère - y ôc que 
femblablcment auoit efté faid Roi par le peu- 
ple , Iean premier de ce nom , fîlz baftard du 
Roi Alfonfe quatriefme, lequel ilz auroient 
auffi maintenu ôc garanti contre le Roi Iean de 
Caftillc, auffi premier de ce nom, qui preten. 
doit à la fucceffion dudid Roiaume de Portu- 
gal au nom de fa femme fille ainée ôc légitime 
dudid Roi Alfonfe : fur quoi eftant efmeue 
formelle guerre, entre ces deux Rois vint à la 

C parfin 



U pièces 



parfin le Roi de Caftilleà fuccumber en ba- 
taille, comme fe dira plus particulièrement ci 
après, queaufii le peuple auoitfaid Roi,ledid 
Emanuei premier de ce nom, d'autant que le 
Roi lean deuxiefme iVauoit delaiiTé hoir malle 
defeendant par ligne mafeuline direde; Que 
finablement ilz auoient faidRoiledid Henri 
Cardinal, après que le Roi Sebaftien ( comme 
did eft) fut decedé en Afrique fans laiflèr ën- 
fans: dont pour toutes ces raifons ledicl: peuple 
concluoit, que le droit qui lui competoit en ce 
cas eftoit beaucoup plus fort,& de plus grande 
efficace, que le droit de fucceflion fur lequel 
tous les autres pretendans fe fondoient ;de tant 
plus que par certaine loi faide par ledicl: Roi 
lean le premier, qui fe nomme La loi mental, 
auroit efté ordôné, que femme ne pourroit hé- 
riter nulz biens de la courône,.& par côfequent 
point auffi ceux qui procéder de femme, com- 
me eftoient tousledids pretendans, fauf ledid 
Don Antonio. Quoi entendant le Roi Henri 
reccut femblablement le libelle dudid peuple. 

Estant lefdids Eftatz de Portugal ainfi 
affemblez, & traidant de la nomination ôc 
eledion de ceux-la, qui après la mort dudid 
Roi Henri auroient à gouuernerle Roianme, 
cnfemble de ceux qui auroient à iuger le débat 
qu'il y auoit touchant la fucceffion de la cou- 
ronne, il vint à la cognoiflance de l'Agent de 

Don 



CHOU 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt721 



Don Antonio quVn nommé Alfonfe d'Albur- 
querque aduocat de la ville deLisbonc eftoic 
iuborné & gaigné par aucuns delà part du Roi 
de Caftille, mefmes qu'il auoit déclaré ouuer- 
Cernent à quelques perfonnes fon aduis , qui 
eftoit du tout à 1 aduantage dudicT; Roi de Ca- 
ftille : ce qui efmeut ledit Agent de propofer 
aufditsEftatz vn libelle de reeufation à Iencotre 
dudid Alfonfe, affin que fa voix ne fuft receuc 
au faid de ladicle nomination: difant ledicl: A- 
gent qu'il declareroit plus particulièrement? les 
raifons de ladide reeufation , en cas que ledicl: 
Alfonfe ne la voudroit admettre, dont ledicl 
Alfonfe eftant fort altéré, fift grandement fes 
plaintes à d'aucuns fauoritz du Roi deCaftille, 
enuerslefquelsilfçeuttant faire, quilz furent 
iointemét auec lui vers ledit Roi Henri,auquel 
déclarant le tout à leur appetit,Iui firent enten- 
dre entre autres, que ledit Aget nauoit propofé 
çe fcrupule de reeufation à autre but, que pour 
empefeher & diuertir l'eledion defdids iuges, 
afin que ledicl: Don Antonio, après la moriTdii 
Roi Henri, tant plus aifement peuft paruenif 
au Roiaume. Ce qui donna telle impreffion au 
Roi qu'incontinent fans ouïr ledicl: A^ent en 
fes defenfes, il le fit mettre en vne prifon bien 
eftroitte, ou il fut détenu l'efpace de i x. iours, 
iufquesaceque Iefdicls gouuerneurs & iuges' 
félon lappetit du Roi furent tous eftablis ôc or- 
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donnez, après quoi fît le Roi Henri élargir ledit 
Agent de la prifon, lui commandant neant- 
moins de fe retirer incontinent de la court en 
fa maifon fans y retourner,iufques à autre fien- 
ne ordonnance-, demonftrantpar la le Roi trop 
ouuertementla haine & paflion qu'il portoit 
cotre ledicl: Don Antonio fon nepueu, veu que 
auparauant, (comme dict eft) il auoit confenti 
à fondicl: Agent , voire commandé expreffe- 
ment , qu'il euft à pourfuire librement fes 
affaires. 

Qjy e l Q^y e s îours après, fit le Roi mander 
audict Don Antonio, qui pour lors encores 
eftoit en ladidl: ville de Coymbre, qu'il f euft à 
trouuer deuers lui à Lisbone: ou eftant arriué, 
le Roi lui propofa qu'il euft à affermer par fer- 
ment, qu'il tiendroit pour bon & vaillable, ce 
ui feroit iugé ôc déterminé touchant le droict 
e la couronne , par ceux qui eftoient ia à ce 
elleuz 5c ordonnez,fans y contreuènir en nulle 
façon que ce fuft- difant que les autres preten- 
dans feroient aufli le femblable. A quoi ledicl: 
Don Antonio lui refpondit, qu'il eftoit preft & 
content de faire ledicl: ferment,moiennant que 
le Roi de Caftille vouluft faire de mefmeanais 
fi le Roi de Caftille le refufoit qu'il n'y auoit 
nulle raifon pourquoi, lui ne nul des autres 
Princes pretendans fuflent conftrains à ce fai- 
re. Quoi toutesfois non obftant,perfifta le Roi 
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& lui commanda bien ferieufement, qu*il euft 
à faire ledicl: ferment, comme finablcment il 
fit,fous proteftacion preallabletoutesfois,faic1:e 
en prefence d'aucuns fes amis, qu'il ne faifoit 
ledicl: ferment de libre & franche volonté; 
ains par pure contrainte & commandement 
du Roi. 

Le lendemain que Don Antonio eut faicl: 
ce fermenrje Roi lui fift infirmer vne prouifion 
du Pape, par ou il lui eftoit commis, à prendre» 
cognoiffance du faicl de la légitime nailTance, 
au'il pretendoitjlui ordonnant qu'il euft à con- 
ftituer procureur pour intenter & pourfuiure 
icelle caufe deuant lui comme iuge • &que ce 
neantmoins il f euft à retirer derechef à trente 
lieues de la court. A quoi Don Antonio lui 
refpondit,Que leRoi ne pouuoit eftre iuge d'i- 
celle caufe, pour deux raifons. L'vne,quelui 
mefmeeftoitj>artie, L'autre qu'il auoit claire- * 
ment monftre par plusieurs a&esprecedes,qu'il 
lui portoit notable & formelle inimitié j lui 
mettant entre autres au deuant,que patte quel- 
ques iours il auoit faid conftituer prifonnier 
londit Agent, parce qu'il pourfuiuoit fa caufe, 
félon que par forme de droit il trouuoit conue- 
nir- dont pour ce mefme refped, il ne pourroit 
aufli facilement trouuer quelque autre, qui 
voudroit entreprendre à pourfuiure fes affai- 
res. LeRoi oiant fes raifons fit incontinent 
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mander audid Agent qu'il pourrait librement 
venir en court, pour pourfuire les affaires du- 
did Don Antonio, déniant expreifemenr,qu il 
ferait partie en cefte caufc,& que par tant il en- 
tendoit & vouloir que l'on procédait outre en 
icelle, mefmes qu'il ferait procéder contre ledit 
Don Antonio par defaurz, en cas qu'il ne vou- 
drait intenter fa caufe deuanr lui, & l'inftruire 

comme il conuenoit. 

OR comme lcdid agent , fumant ce que 
deflus fuftarriué âLisbone, il pria fort vn des 
confeïfeurs du Roi,qu'il lui pleuftde fa part re- 
monftrer à fa Maiefté, puis qu'il lui auoir pieu 
ordonner derechef, qu'il euft à pourfuiure 1;. 
caufe de Don Anronio ; que du moins il lui 
vouluft permerrre, de fe pouuoir en cela em- 
ploier libremenr, félon que pour la conferua- 
tion du drok de fon maiftre, il trouueroir con- 
uenir.fans que fa Maiefté fe vouluft altérer, n'y 
prendre de mauuaife parr,f'i pracedoir en la 
forte qu'il auoit faid,quant il fift fufpeâer Jc- 
did Alfonfe d'Alburquerque:& fil ne pouuoit 
pourfuiure la caufe libremenr comme il appar- 
tenoir, qu'il priait fa Maiefté de le vouloir re- 
nir pour defehargé, & lui donner licence pour 
fe rerirer derechef en fa maifon. Ceci cftanr 
rapporté au Roi, fa Maiefté fift dire audid A- 
2enr;que fa volonté & intention cftoit qu'il 
euft à pourfuiure librement ledid affaire ainlr 
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aue pour conferuation du droit de fon maiftre, 
il trouuetoit appartenir. 

Ledit Don Antonio voiant qu'il eftoit 
preffé d'intenter fa caufe & procéder deuant le 
Roi, donna charge à fondicl: Agent de produi- 
re pour le premier,les tefmoins qui eftoiét illec 
à la main j dont eftant produitz trois, qui fe di- 
foient perfîfter en leur première depofition, 
fai&e pardeuant ledicl: Conferuateur: fçauoir 
qu'ils auoient eftéprefens, quant ledicl; Ludo- 
uic fe maria fecretement auec lolente, le Roi 
leur fift de grandes menaces ; difant, qu'il les 
vouloit faire pendre, en cas qu'ilz ne confcfTaf- 
fent qu'ils eftoient gaignez, auec des promeffes 
& autrement, par Don Antonio, ou quelqu'vn 
de fa part,affin qu'ilz donnaiTent le fufdid tef 
monage deuant le Conferuateur. Et comme 
les deux tefmoins atermoient qu'jlz n'eftoient 
à ce induitz ni perfuadez par aucun jinais qu'ilz 
auoient depofe félon la pure & vraie vérité: Le 
Roi les fift mettre en prifon^à l'occaiion dequoi 
le troifïefme tefmoin changea en partie fa de- 
pofition,difant qu il n'auoit point efté prefent 
où ledicl: mariage clandeftinement auoit efté 
fai& & concluons qu'il l'auoit feulement ouï 
dire,eftant fcruiteur domeftique des parens de 
Iadi&e Iolente. Par ou le Roi Henri fut efmeu 
de mander incontinent tous les tefmoinnages, 
actes, & inftrumentz tenuz & exhibez par de - 
uant 
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uant ledit Conferuateur: lefquelz lui eftant ap- 
portez, fît le tout mettre au feu , ne voulant 
auffi admettre d'autres tefmoins ôc preuues, 
que ledid Agent de Don Anton iooffroit en- 
cores de produire fur le mefme faid; entre lef- 
quels nommément il y auoit Quelques nom- 
mes religieux,non de petite qualité , qui auoi- 
ent ferui par ci deuant audid Ludouic de con- 
feiïeurs ou examinateurs de fa cou&ience,auec 
encores dautres de bonne qualité & réputa- 
tion : mais le Roi, fans vouloir prendre aucun 
regard a cela,contre tout ordre &: ftile de droit, 
va donner vne fentence, par laquelle il déclare 
celle parauant donnée par ledid Coferuateur, 
eftre nulle, & de nulle valeur, ordonnant au 
furplus au grand Preuoft du Roiaume nommé 
Eduart de Cartel branco, (qui depuis par le 
Roi de Caftille a efté faid vu des chefz, des fi- 
nances de PortugaI)qu'il euft à troufler & ame~ 
ner en court ledid Don Antonio prifonnier, 
faifant aufli bannir hors du Roiaume lefdids 
deux tefmoins qui auoientperfifté en leurde- 
pofitioiijla ou au contraire il bénéficia gran- 
dement, celui qui auoit changé fa depofîtion, 
lui donnant vne Croifade de S. laques, auec le 
reuenu y appertenâtrmais ledid Don Antonio 
eftant de ce aduerti en téps, fe retira incotinent 
de ladide ville de Coy mbre; dont le Preuoft y 
citât venu en vain/'en retourna audit Lisbone. 

Ladicte 
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Depuis plus fcurcment aducrti,il vint inconti- 
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1 adîcte fentcncc rendue ne lailTa l'A- 
gent de Don Antonio d'enuoier incôtment vn 
courrier exprès a Rome, auec vne fupplication 
au Pape; par laquelle il Te plaingnoic fort de la 
errande iniuftice que le Roi auoit faille à l'en- 
droit dudit Don Antonio: Lui nippliant pour- 
tant qu'il lui pleult en ce mettre tel ordre, qu'il 
trouueroit conuenir de droit. Laquelle re- 
quefte veue le Pape fiil incontinent defpelcher 
des lettres , par lefquelles il déclara Iadicle fen~ 
tence du Roi Henri élire du tout nulle, princi - 
palement pour caule qu'il auoit procédé a la 
définition delà lentence fans eftre à ce com- 
mis n'y autorité^ d'autant que les lettres prece 
dentés .> en vertu defquelles il auoit raie! procé- 
der Icdict Don Antonio deuant lui, ne conte 
noient autre chofe; lînon qu'il pourroit ouïr & 
examiner tous les tefmoins, enlemble receuoir 
toutes pièces &c enfeingnemens par ou ledicl 
Don Antonio voudroit inftituer fadicte caufe: 
& que le tout cftant produicl:, ôc la caufe deuc 
ment inftruite, les pièces & tous les acles fuf- 
fent enuoiés audid Pape, pour par lui en eftrc 
iugé & déterminé comme il trouueroit conuc- 
nirj ordonnant au furplus bien expreilcment 
audict Roi Henri, qu'il neuft à procéder outre 
a nulle exécution, ny rien attenter contre la 
perfonne dudict Don Antonio en vertu d'icelle 
Fentence: ains qu'il euft à enuoier toutes les 
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pièces & documens , cnfcmblc les a&es qui de 
la part dudict Don Antonio auraient elle ref- 
pediuement produitz êc paflez deuant ..lui, 
pour eftre la caufe décidée par les iuges que le 
Pape auoit à ce commis. Ces lettres ne furent 
pas fi toft infiuuees au Roi, parleNuncedu 
Pape qui en auoit la charge, que tout inconti- 
nent après le Roi commanda à T Agent deDon 
Antonio, qu'il cuit à fe retirer hors du Roiau- 
me, dans dix iours, lors prochains fur peine de 
la vie, d'autant qu'il cntendoitlefdi&es lettres 
papales par fon induftrie & diligence auoir 
efté impetrees: à raifon dequoi ledid Agent fe 
retira incontinent de Lisbone vers certain cloi- 
ftre de Caftillc ioingnant les bornes diidict 
Roiaume de Portugal. 

Et comme le Roi Henri à caufe de la fuf- 
dide inhibition,ne pouuoit procéder plus ou- 
tre, n'y rien attenter contre ledicl: Don Antonio 
en Vertu de fadi£te fentence-, Il délibéra de 
prendre vn autre chemin pour exécuter fa ran- 
cune, qu il auoit conceue contre lui- Lui com- 
mandant pareillement fur peine de la vie, qu'il 
euft à fortir hors du Roiaume dans quinze 
iours,fous:couleur qu auparauant il feroit venu 
contre fon commandement à fix lieues près de 
fa court •dcclarant'auflî qu a la mefme occafïon 
il auroit forfaicl tout fon droit qu'il pretendoit 
luicompeter audid Roiaume; ordonnant en- 
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Depuis plus fcurcment aducrti,il vint inconti- 

corcs,aue nul des fcmitcurs dudiâ Don Anto- 
nio ne l'euft: plus a feruir n'y accompaigner, pa- 
reillement fur peine delà vie .'laquelle fentenec 
par trop dure & rigoreufe , il fift : incontinent 
infînucr audicl: Don Antonio,lors eftant enco- 
res en ladi&c ville de Coymbre; dont eftant 
aduertiz les bourgeois d'icelle ville, ôc princi- 
palement les efeoliers de l' Vniueriité d'illec, 
entre lclquels il y auoit auflî plufîeurs de la no- 
blelîc- il y eut telle altération qu'ils le mirent 
tous en armes, criant à haute voix par les rues, 
que le Roi Henri radottant de vieilleffe ôc 
creuant de defpit, qu'il auoir conecua lencon- 
tre de Don Antonio,vouIoit!iurer le Roiaume 
de Portugal entre les mains du Roi de Caftille, 
6c qu'a cefte occafîon il auroit donné contre 
lui vne fi rigoreufe fentenec: que par tant ilz ne 
vouloient fouffrir que ledici: Don Antonio fuft 
en cefte façon chaffé hors du Roiaumejui pré- 
fenrans rous, de lui vouloir eftrc en ceft endroit 
bons ôc fidèles defenfenrs , ôc qu'ils eftoient 
prefts dexpofera cela,corps & biens. Mais ledit 
Don Antonio, qui ne vouloir endurer,qu'a fon 
occafîon quelque trouble f'efleuaft au Roiau- 
me, remercia bien fort ces bons bourgeois Ôc 
efeoliers, de la bonne volonré qu'ils lui auoi- 
ent monftré, priant de fe vouloir appaifer ôc 
contenter, d'autant qu'il cftoit entièrement 
délibéré et obtempérer au commandement du 
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uant ledit Confcruatcur: lefquelz lui eftant ap- 
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Roi efperanr que par après fa Maiefte.aiant 
S LéA taic.^rcuoquerou facilement 
LlidtcVentcncc : dont en cet c façon eftant le 
tumulte app«fôi & l'afleftMw detaietc, He 
r ta vers fe RcaaÛme deCaft.lle au mclme 
endroit ou fondtét Agent, peu de loure aupar- 
avant fîftoit retiré, qui eltoit vn cloiftic des 
S mineurs, à vne hcue d vne ville qui 
r-anpelle Valentia d' Alcantara. 

O R le Roi de CaftiUc, entendant comme 
Don Antonio droit en telle façon banni hors 
du Ro.aume dePortugal,de P efcha .ncontiuenr 

lettres à tous Gouuerneurs, Maicurs, & autres 
Luz officiers des villcs,cha( C eaux,bourgades, 
& villages de fon Eftar confinant auec Porru- 
aaUeur ordonnant de faire audit* Don Anto- 
nio tout bon receuil & traittement,fid auentu- 
èï y venoit: mais que fur tout ik euilent a c- 
m Abonne garde qu'il ne retournait p u 
en Portugal. Dont eftant aducrtiledift Agent 
eomft vnfienam! fe renanr en Portugal a«- 
• près rive de Cart.lle , qu il voulu» quelque 
part la Alentour efp.er vne place teerctre & 
ffingnée de rour palfage, > ou led.d Don 
Antonio fon maiftre fe pouro.t feu rement te- 
nir pour quelque temps. Ce pendant auffi le 
mcfmc Aient fâchant le propre lour que Don 
Sonio 'debuoit arnuer audid cloiftre ou . 
eftoir, fift venir illec enu.ron te mefme lourvD 
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Depuis plus feurcment aducrti,il vint inconti- 

notaire de ladite ville de Valence; par lequel, 
cftant Don Antonio ardue-, il filt incontinent 
faire vne atteftation de ce que le mcfuie Don 
Antonio y eltoit arriué, faifant icelle attelta- 
tion pour plus grande efficace aulli foubfigncr 
parles plus principaux religieux dudicl: mo- 
îiafrere , Laquelle il manda incontinent, auec 
vne lettre miiiiuc,a rArcheuefque de Lisbone, 
afin de la monltrer audicl: Roi Henri, donnant 
à entendre audicl: Archeuefque^que Don An- 
tonio ce propre iour cftoit parti d'illcc, pour 
faire certain pèlerinage qu'il auoit promis citât 
captif en Afrique. Mais au contraire Don An- 
tonio alla en ce mefme iour, auec fondicl A- 
gent, & deux feruiteurs feulement vers ledicl: 
lieu fecret, qui eftoitia préparé, licentiant a 
bien grand regret tout le relie de fes feruiteurs, 
qu'il y auoit amené auec lul,ou il fc tint l'efpa- 
ce de vingt iours ou enuiron, f en retournant 
toutesfois ledicl; Agent tout incontinent vers 
ledicl: cloiftre. 

Qjr E l Qjv e s iours après fut efeript audicl 
Agent de Lisbonc,par quelques amis de Don 
Anton iô,q'u 'il ne conuenoit nullement que le- 
dicl: Don Antonio f'abfentaft gueres loin de la 
court, à fin que le Roi Henri venant à mourir 
(comme il eitoit malade & fort caduc) le peu- 
ple ne fuft efmeu à faire Roi le Duc de Bar- 
gançe. Car pour le Roi de Caftille rien îveïtoit 
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uant ledit Confcruatcur: lefquelz lui eftant ap- 

S? T * rt i * 

à craindre , n'eftoic qu'il vouluft inuahir 1<5 
Roiaume par force. AufurpluscommeleRoi 
Henri auoit par tout beaucoup defpks , & pa- 
reillement leDuc de Bargançe,& les Ambaffa- 
deurs du Roi de Caftille , qui eftoienr aux ef- 
coûtes pour fauoir fi Don Antonio le tiendroit 
cncores quelque part fecretement en Portugal, 
afin de le pouuoir attrapper, & faire mourir en 
vertu de ladicte dernière & rigoreufc fentence 
de banniflement, donnée par le RoiHenri,fon- 
dict Agent f'aduifa,de donner charge avndes 
feruiteurs de Don Antonio, qui eftoit auprès 
de lui audicl: monaftere , nommé Baftien Fi- 
gueira,qu'il eûft à louer quelque barque en vnc 
ville voifine qui f'appelle Brontos, fituée fur la 
riuierc de Tagus .'laquelle barque il auroit aulli 
a fournir des viures,&: autres cnofcs neceffairesj 
à fin que ledid Don Antonio fe peuft faire 
mener par icellc barque quelques iours fur la- 
di&e riuiere , fans eitre contraint de venir à 
tcrre^pour par celle manière efchapper le dan- 
ger defdits efpions. Eftant ia la barque ôc tou- 
tes chofes y feruantes deuement appreftecs, 
Don Antonio , non fans grandilTimc dangier 
deftre cogneu ôc attrappé par le chemin; par- 
uint finablement à ladicle barque- par laquelle 
eftant mené 'ça & la,quelqucs huit ou dix iours 
de long fans arriuer à nul port y deuint à la fin 
las &maldifpoft;àPoccafion dequoiil faduifa 
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Depuis plus feurement aducrti,il vihtinconti- 

depuis,defe retirer feerctement en ladi&e ville 
de Lis bone, fe mettant illec en la maifon dvn 
p?eftre,ou fondid Agent lui auoit aduerti qu'il 
le pouroit tenir feurement. 
Environ le mefme temps ou bien toft après, 
le Roi de Caftille enuoia vn gentil- homme de 
qualité vers ledit Agent au cloiftre ou il eftoit, 
le faifant requérir , qu'il voulull induire Ie- 
di& Don Antonio, à ce qu'il f'accordaft auec 
lui touchant le débat, qui eftoit apparent de 
furuenir entre eux, pour la fucceflion dudiçl: 
Roiaume, lui propofantee gentil-homme,que 
pour mieux auancer ôc faciliter ceft affaire, il 
voulull aller auec lui vers ledicl: Roi de Caftil- 
le: mais ledicl: Agent, qui entendoit trop bien 
cefte cy fre, lui refpondityque cela ne conuenoit 
nullement, mefme au Roi de Caftille, d'autant 
que le peuple de Portugal entendant que Don 
Antonio trai&eroit de f accorder auec la Ma- 
iefté, facilement pourroiteftre efmeu d cflire 
le Duc de Bargançe; ioint aufïî que ledicl: A- 
gent ne pouuoit rien faire en cela, fans auoir 
premièrement procuration & inftruction per- 
tinente dudid Don Antonio, à qui la chofe 
touchoic j difant neantmoins que pour ce re- 

Î'ard il eftoit délibéré de partir incontinent vers 
edicl Don Antonio; & que ce pendant ledicl: 
gentil-homme pourroit retourner vers ledicl 
Roifonmaiftre. 

Qjoi 
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uant ledit Conferuateur: lefquelz lui eftant ap- 

Qvoi fuiuant ce gentil-homme retourna 
vers le Roi de Caftille,&: Cm vint ledicl: Agent 
fccrctcmct, non fans grand dangier,à Lisbone, 
ou il tirouua Don Antonio en la maifon dudicl; 
preltre: ôc lui aiant communique ce qui eftoit 
palle entre lui 6c ledicl: gentil-homme; refpon- 
dit ledicl: Don Antonio,qu'il eftoit fort aife, de 
veoir ledicl: Agent li bien cfchappé des mains 
du Roi de Caftille : mais quant à faire quelque 
accord auec ledicl: Roi, que feftoit bien loin 
de Ton intention- ains qu'il eftoit délibéré d'at- 
tendre ce qui en feroit refolu & détermine par 
les luges qui à ce eftoient ordonnez. Bien 
peu après fut ledicl: Don Antonio aduerti de 
bonne part, que le Roi Henri auoit entendu 
comme il fetenoit quelque part fecretement 
en ladicle ville de Lisbone, ôc qu'il auoit ta fait 
chercher après lui en plufieurs maifons. Ce qui 
caufa que ledit Don Antonio,ne fift illec long 
feiour, ains fe retira fecretement auec fondiéfc 
Agent, Diego de Carcaneo, Antonio de Sofa^ 
& Antonio Suâtes en certaine barque,que fon- 
diez Agent tenoit roufïours prefte pourvu bc- 
foing au portd'icelle ville : & allant derechef 
quelques iourspar la riuiere fur la mefme bar- 
que lui fut dit,que leRoi Henri eftoit aie de vie 
a trefpas, ce qui aduint au commencement du 
mois de Feburier, l'an m. d. lxxx. 

D e laquelle nouuelle eftant Don Antonio 

depuis 
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Depuis plus feurcment aducrti,il vint inconti- 
nent à ladi&e ville de Lisbone , faifant fçauoir 
de fa veuue aux Gounerneurs & Capitaine gê- 
nerai dicelie ville. Lefquelz le (ont venus 
tout fubit faluer,& congratuler- prefentant pa- 
reillement de le vouloir faire Roi. A quoi tou- 
tesfois Don Antonio leur refpondit bien dif- 
cretement; Qu'il y auoit fort peu que le Roi 
Henri fon oncle eftoit mort^ &c que les Eftatz, 
& gouuerneurs duRoiaùme eftoient ailemblez 
pour difpofer des affaires de la couronne-, qu'il 
y auoit auflï d'autres Princes ôc Potentatz, qui 
pretendoient y auoir a&ion, ôc que pourtant il 
eftoit délibéré d'attendre ce que par voie de 
droit en feroit déterminé. 

L e lendemain fe retira Don Antonio en 
certain cloiftre de l'ordre de S. Icrome nommé 
Belen, a vne demie lieue d 'icelle ville^ou eftoit 
enfeueli le Roi Emanuel fon aieul , & autres 
deuxRoix defeendans d icelui:& y aiant faid 
fes dcuotions, fe départit dlllec vers la ville de 
Santarcn à vne lieue Dalmerin,ou lors eftoient 
aflémblez Iefdicts gouuerneurs du Roiaume: 
lefquelz eftans fubornez par les Ambafladeurs 
du Roi de Caftille,auquel ils defîroient en tou- 
te façon liurer le Roiaume, prindrentde fort 
mauuaife part que ledict Don Antonio eftoit 
venu en ce lieu, veu que par commandement 
du Roi Henri il auoit efté banni du Roiaume, 

E fui- 
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fur peine de la vie. Lui ordonnant pour celte 
èmk, qu il euft a fe retirer dix lieues de la, iuf. 
quesa ce que Ion auroit ouuert le tellement 
diidict Roi Henri: ce qtrilz difoient vouloir 
différer iufques à ce que tous les Députez ou 
Ambafiadeurs des autres Princes pretendans,y 
feroient prefens. Sur quoi ledicl: Don Antonio 
leur fit refpondre,qu'il eftimoit la haine & ran- 
cueur que IeRoi Henri lui auoit tou/iours por- 
tée n auoir elle de telle efficace, ny de telle im- 
preflion en ion endroit, qu'il euft en ce voulu 
perfeuerer , ains que pluftoft il en auroit eu 
quelque repentance deuant fa mort; prianr^à 
cette cau/e fore inftamment qu'ils vouluflènt 
entendre fans plus de dilai, à louuerture dudit 
tcftamcnt,pour voir ce que le Roi Henri auroit 
ordonné de la fucceflion du Roiaume. Telle- 
ment que lefdids Gouuerneurs furent a la fin 
efmeuz de faire publiquement ouurir ledicl: 
teftament, en prefenec des Ambafiadeurs du 
Roi dcCaftillc, des Ducz de Sauoie, &Bar- 
gariçé > & du Prince de Parme: par lequel tefta- 
ment fut trouué elrre ordonné par Je Roi Hen- 
ri, que lesiuges ordonnez pour déterminer de 
l'affaire de la fucceffion du Roiaume, îVeuflent 
à procéder outre n'y faire aucune chofe, tant 
que la caufe de la légitime naifTance diidict 
Don Antonio fon nepueu,fuft décidée par les 
uiges que le Pape de Rome, a ce auoit confti- 

tuéz 
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tuez* dont il efl fort aifé a entcndre,que toutes 
ces rigueurs dont kdiâ feu Roi auoit vfé cotre 
ki.eftoient plus procedées de quelque ptifilfo 
nimité & diffidehc^oùCpeut eftrejcramte qu'il 
auoit du Roi de Caftille-, qu'autrement de 
quelque raifon fondée en droit Ôc iuftice. Au 
fuxplus lefdiâs Gouuerneurs aians veu le con- 
tenu dudicl tcftament 5 dcclarerentaux Ambaf- 
fadeurs defdids autres Princes pretendans , 
an îlz ne pouuoient rien déterminer touchant 
la fucceflion du Roiaumc, fans que ta caufe de 
la légitime naiOance dudid Don Antonio fuit 
premièrement décidée. Auquel partant ils or- 
donnèrent de pourfuiure icelle caufe par dé- 
liant les iuges à ce deleguez,qui eltoiet leNim- 
ce du Pape, lors citant en Portugal, & l'Arche- 
ucfquc de Lisbonc. 

Ce pendant le Roi de Caftille (qui depuis 
la mort du Roi Seballien, fous vmbre de vou- 
loir faire quelque entreprmfc fur Afrique, a- 
tioit de longue main amailé vne grande &c 
puiiîant arniée) ne voulant attendre le iuge^ 
ment qui fe donneroit fur cefté matiere,ny au- 
trement fur l'affaire de la Couronne, fit ioindre 
tous fes gens fous le commandement du Duc 
d'Alue chef d'icèlle arméc,aux enuirons de Ba- 
dajoz ville du Roiaumc de Caftille, affifefur 
les limites de Portugal. Quoi entendant leC- 
di&s Gouuerneurs & iuges ordonnez pour de- 
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terminer delacaufede la fucce/Tion du Roi- 
aume,enuoierent quelques dépurez vers ledid 
Roi de Cafïille,lepriant de ne vouloir prendre 
la voie des armes, ains pluftoft celle du droit; 
veu qu'il y auoit des iuges ordonnez pour coia- 
noiftre de la caufe, & en déterminer en toute 
raifon & équité, comme auflî tous les autres 
Princes pretendans, cftoicnt preftz d'attendre 
ce que par lefdids iuges en feroit ordonne: Lui 
faiiant dire quant & quant, fil vouloit conti- 
nuer par la voie des armes \ qu'il f e mettoit en 
danger de perdre fou droit qu'il y pourrait a- 
uoir, fuiuantle Décret fur ce faift par le Roi 
Henri, contenant que fi quelqu'vn des preten- 
dans k vouloit aduancer par la voie des armes 
pour occuper le Roiaume par fbrce,fans atten - 
dix le ingénient de ceux qui pour decifion de 
la caule ieroint ordonnez, par cela îlzvien- 
droient à perdre le droit qu'ilz auoient ou pou. 
uoientpretendre audid Roiaume. 

M a i s le Roi de Caftille qui (félon que dit 
eft) auoit ia long temps auparauant déclaré, 
qu'il ne vouloit nullement mettre ion droit en 
debat,fe fiant du tout en fa puifiance , pareille- 
ment au debuoir defdifts Gouuerneurs, qu'il 
auoit gaignez de longue main, fans vouloir 
prendre aucun regard à cela^ commanda au 
Duc d'Alue de procéder outre, & inuahir le 
Roiaume par force.Ce que confiderans lefdids 

Gouuer- 

depuis 



Early European Books, Copyright© 20 1 l ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt72l 



Gouuerneurs fe retirèrent incontinent de la- 
dicte villeDalmerin vers Setubal quinze lieues 
de Santaren, craingnans que le peuple enten- 
dant la venue du Duc d'Alue, fe pouroit ruer 
fur eux,& eilite pour Roi ledicî: Don Antonio. 
Peu de iotirs après que lefdicls Gouuerneurs 
furent départis de Iadicle ville Dalmerin, vint 
lanouuellea Santaren, comme le Duc d'Aluc 
auoitia occupé audicf. Roiauuïede Portugal 
deux villes, coiifinans à Caftille • fçauoir èkas, 
Monte major, de quoi ceux de Santaren eftant 
fort efm eus, premièrement faduifetent de for- 
tifier leur ville [ allans à ceft erTect en toute 
folemnité vifiter les murailles, pour y donner 
ordre a commencer lbuuraige. Ce qu'eftant 
faid, ilz allèrent "tous enfemble en grande 
trouppe vers ledicî: Don Antonio,qui eftoit en 
certain cloiftre non loing de la; ou eftant ve- 
nuz, ilz l'appellent ôc faluent Roi tout à haute 
voix, le menant d'illec a toute outrance vers la 
grande Eglifc,& depuis à la maifon de ville,fai- 
fant grandiflïme inftanceà fin que ledicî: Don 
Antonio vouluft accepter le nom de dignité 
Roiale. Mais ledit Don Antonio au contraire,, 
leur remonftra corne la caufe de fucceffion de 
la couronne eftoit en débat entre iui,& encores 
d'autres Princes pretendans j que pourtant il 
n eftoit nullement délibéré d'accepter le tiltre 
de Roi, ains pluftoft d'attendre ce qui en feroit 
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déterminé par les.iugcs a ce ordonnez: mais 
toutes fois le veuillant prendre pour leur defen- 
{cm, qu'il eftoit treip rompt & content de met- 
tre fa vie, & fon auoir pour leur defenfe Se celle 
de la patrie. A quoi refpon dirent derechef ceux 
de Santarén , auec toute inltance que refolu- 
ment ilz le vouloient faire Roi^mefmcment at~ 
tendu qu'il eftoit en la puiflanec du peuple de 
Portugal, (comme dit eft ci deffus)de faire Roi 
celui qu 'ilz voudroient, au défaut d'hoir mafle 
en ligne direde; ce que de tant pîus ilz eitoient 
occafionez de faire, que ledid Roi de Caftiile, 
fans fc vouloir aucunemet foufmettrc au droit, 
pretendoit d'occuper le Roiaumc a force dar- 
< mes. Et fuiuant ce, comme Don Antonio ne 
pouuoit plus reiîfter, il fut iuré Roi par les trois 
membres d'icelle ville, nommeemet le Clergé^ 
la Nobleffe 6c le Comun peuple, auec credion 
de TEftendart Roial & autres folemnitez,fclon 
la couftume dupaïsà cerequifes: Le condui- 
fant d'illec auec ledid Eftandart ai certaine 
chappclle de grande deuotion,quon appelle 
Sànto miUgre^èc autres lieux accouflumez , èc 
pour le dernier au Palais Roial : de quoi ont 
cfté faids ades publiques , foubhgncz parlcf- 
dids trois membres, ôc inferez au reginre d'i- 
celle ville. Combien que ce faid, ledid Don 
Antonio protefta publiquement en prefence 
dcfdids trois membres, &plufieurs autres, qu'il 

acceptoit 

depuis 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt721 



acccptoit lediù. tiltre de Roi plus par force, 
que autrement de bonne ôc libre volonté : ôc 
que pourtant il eftoit délibéré d'abandonner 6c 
quitter ledid titre,en attendant ce qui en feroit 
ordonné par voie de iuftice , en cas que le Roi 
de Caftille voudroit faire du mefme, en reuo- 
cant fon armée qu'il auoit ia faicl; marcher, 
dans les limites dudicl: Roiaume de Portugal, 
fous la conduite du Duc d'Alue. De laquelle 
proteftation nommeement il filt foire ade pu- 
bliquc, qu'il filt pareillement enregiftrer com- 
me dcll'us. 

Trois iours après que cela fut faicT:,I)on 
Antonio fe retira vers ladicle ville de Lisbone, 
ou lui vindrent au deuant^enuiron vne lieue de 
laville,lcs garnifons ordinaires du Roiaume, 
auec leurs Capitaines, ôc plufîeuts de la princi- 
pale Nobleife • entre lefqucls fe trouua aulïi le 
Sieur Pierre Dor, gentil -homme François, foi- 
fant lors les affaires de la Screnilïime Roine 
mere de France, &: le Sieur Eduart Perin, chaf- 
cunauec vne compaignic bien belle deftran- 
gicrs: & venant a la porte de la ville, fut le Roi 
illéc attendu par les religieux des trois ordres 
de frères Mineurs, qui receuant fa Maiefté en 
grande dcuotion ôc reuerence, marchèrent de- 
uantlui en forme de proccffion,chantants, Te 
DeumlmdamHSyôcc Et fut le Roi en celle forte 
conduit premièrement à h grande Eglife,mou- 

ftrant 



x 
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ftrant le peuple par tout ou il paflbit; tant d aie- 
greffe & reiouiflance,qu'on nen a gueres vende 
femblable à l'entrée d'autres Roix.Eftant venu 
à ladi&e grande Eglife, il y fut aufll receu auee 
grand honneur, &c reuerenee de .tout le clergé, 
&: furent illec pareillemét fai&es & emploiees 
toutes les folemnitez en tel cas requifes ôc ac- 
couftumeesraiantelté finablement conduit iuf- 
ques au Palais Roiâl. Leiourenfuiuâtles Gou- 
uerneurs ôc Magiftratz auec les plus nobles & 
principaux de la ville,enfemble les trois Eltatz 
du Roiaume rirent mener deuant eux par tou- 
tes les principales rues de la ville l'Eftandart 
Roial, criant tous a haute voix,felon la couftu- 
me dupais, Viue le Roi Don Antonio: Fina- 
blement vindrent tous audiçl Palais, la ouilz 
le inrerent pour Roi, dont pareillement furent 
faicts adles publiqucs,y faifant toutesfois ledit 
Don Antonio iteratiuement vne Protellation 
publique telle qu'il auoit fai&e à Santarenjors 
qu'il y fut efleu & iuré pour Roi: de cjuoi auffi 
fut faidt acte publique & enregiftre comme 
deffus. 

O R comme il paruint à la cognoiffanec des 
Gouuerneurs du Roiaume, lors eftans a Setu- 
bal, comme ledicl; Don Antonio eftoit efleu 
Roi, la plufpart d'eux fe tetirerent en Caftille, 
à fçauoir Iean Mafquerennas , Francifco de Sa, 
&Diegô Lopes de Sofa,venans les autres deux, 

nomme- 
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ftommccmct rArcheuefque de Lisbone,& lean 
Tello de Menefes, à* trois lieues presdeLisbo- 
ne d'où ilz enuoiercnt vers le Roi Don Anto- 
nio, le fuppliant qu'il lui pleuft les reccuoir en 
fa crrace^ce que facilement ils obtindrcnt, d'au- 
tant que l'vn d'eux, à fcauoir lean Tello de Me- 
nefes , auoit elle toulïours bien affe&ionné 
aux affaires de la patrie, & que l'Archeuefque 
feftoit alîez porté comme neutral : ou au con- 
traire les autres trois fufnomcz,en:ans gaignez 
ôc corrompuzparle Roi de Caftille, auoient 
toujours porté ouuertement fa querelle: com- 
bien que ceux-ci ont porté depuis leur péni- 
tence ; veu que bien toft après ilz moururent 
tous de pur regret & mélancolie, voiant qu'ils 
auoient vendu leur patrie, fans toutes fois re- 
cepuoir la recompenfe, laquelle par le Roi 
de Caftille ou fes AmbalTadeurs , leur cftoit 
promilc. 

Q_y e l o^y e s iours après partit le Roi Don 
Antonio de ladicte ville de Lisbone vers Setu- 
bal, ou eftoient lors encores aifemblez les Dé- 
putez des villes auec le grand Chancelier , les 
principaux confeilliers du Roiaume & plu- 
(îeursdela noblefle, par lefquels ledicl: Don 
Antonio pareillement y fut créé & iureRoi,auec 
les folemnitez à ce requifes-, dont furent faietz 
ades publiques comme deffus ; y faifant dere- 
chef,^' pour la troifiefme fois iedid Roi Don 

f Antonio 
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ftrant le peuplé par tout ou il paffoit; tant dale- 
42. 

Antonio la mefmc Protcftation qu'il auoit 
fai&e en Iadi&e ville de Santarénrmefmes qui 
plus cft, enuoia d'illec deux defdi&s Députe? 
vers Icdid Roi de Caftille, lui faifantdire; $4 
vouloir dcûftcr des armes ,&f e foubmettrc à 
cequiferoit déterminé par les luges àcecon- 
ftituez, qu'il ertoit content de le faire pareille- 
ment, ôc quant & quant quitter le nom & dig- 
nité de Roi. Et en aiant donné ordre a la defen- 
cède certaine ville qui fe nomme Monte mawr 
laquelle droit en danger délire afliegée parle 
Duc dAlue, fe rerounia ledid Roi Don Anto- 
nio d'illec en ladick ville de Lisbone. Mais le 
Roi de Caftille, tant plus qu'il eftoit prouoque 
par le Roi Don Antonio & autrement, à laitier 
déterminer l'affaire par la voie de droit, tant 
plus faifoitilfon effort pour occuper le Roiau- 
me par force-ne laiflant ce pendant de faire au- 
di&Don Antonio des offres bien grandes & 
aduantageufes , afin qu'il vouluft quitterje 
nom de Roi, & renoncer a l'adion qu'il auoit 
audid Roiaumc. A quoi routesfois ledicl: Roi 
Don Antonio,regardant plus au bien gênerai 
de fa patrie qu'a fon propre,n'a iamais voulu 
entendre; comme ci après plus particulière- 
ment fera déclaré. 

L e d i c t Roi Don Antonio eftant re- 
tourné à Lisbone, fîft incontinent depefeher 
lettrcs,à toutes les villes du Roiaume^paréille- 

ment 
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ment aux villes d'Afrique, îflcs & terres fermes 
fubie&es à la couronne duditPortugal: par lef- 
quelles il leur fiil fçauoir, comme il cftoit efleu 
ôc iuré pour Roi,& par tant les requeroit,qu ils 
voulurent dorefenauât le tenir ôc recognoiftre 
pour tel.Le mefme fut aufli efeript a toutes lef- 
dides villes. Mes \ Se terres fermes, par lefdids 
Gouuerneurs& Magiltratzde la ville deJLif- 
bone. Lefquelles lettres incontinent qu elles 
furent prefentees, fut lediclDon Antonio par 
tout recogneu &c crié pour Roi, auec telle ioie 
& contentement des inhabitans, qu'il eit quafi 
impoflible de le croire. Ne laiilant entre temps 
le Roi Don Antonio de pouruoir tant qu'en lui 
eftoit, à la defence de ladicle ville de Lisbone, 
qui cft la capitale de tout le Roiaume- veu mef- 
mes que le Duc d'Alue approchoit de iour a 
autre auec fa gendarmerie , qu'il amenoit tant 
parmerqueparterre,quifaifoit en tout enui- 
ron vingt Se iix mille hommes combatans,tant 
de cheual que de pied,tous quafi vieux foldatz, 
& bien equippez, dont la plufpart venoit par 
terre & la refte par mer en quelques cinquante 
aalleres,& autant ou enuiron de nauieres grof- 
fes.Finablement il aduint,que ces deux armées 
fe vindrent ionidre enfemble auprès de la ville 
de Setubal, laquelle neftant guerres forte , ôc 
mal pourueue de poudre,(qui par lefdi&sGou- 
uerneûrs en grande quantité enfemble lartille- 

F % rie & 
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ltrant le peuple par tout ou il paûoit; tant d'ale- 
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rie & autres munitions de guerre,fous prétexte 
de ladide murnée d'Afrique que Ion fainanoit 
auoient enuoié en Caftille, fut bien toft 2 
duitte en la puitfance de l'ennemi. 

<; JV f it D " cd ' A1 «f Pn"s celle ville de 
Setubal; il fiftçmbarqucrlaplufpartde fonïn- 
fantenc es gai ères & nau.res qu'il amenoit, 
auec lcfquelsd alla donner f ur Cafcais , ville 
maritime ntuee a fept lieues de Lisbonc: allant 
pour lors en la compaignie dudit Duc d'Alue 
Antonio de Caftro, Seigneur dudid Cafcais- 
lequel peu de temps au parauant feftoit venu 

ledidDuc dA ue en peu de temps Empara 
pareillement dicelle ville, de laquelle cSoiî 
gouerneur Diego de Meneies , gentil-homme 
de pncipallemaifon; qui, depuis la ville ren- 
due hit décapite par le commandement du 
Ducd AIue,& vn des capitaines qui fe noin- 
moit Henri Perera,pendu à vn gibet 

A- ti A 2.Î C T E Vlile de Cafca ' s prinfc,le Duc 
d Alue nll remuer fon camp vers vn chafteau 
bien fort,nome S.Icâ^ trois lieues de Lisbone 
qui eit htùe au bout d'vne poinde bien eftroit- 
te qui va donner à la mer. De celle place eftoit 
gouuerneur vn nqinéChriftianVaz de Vea ua 
homme autrement de conduite & expérience' 
qui auoit faict bonne prenne de f 01 es Indes' 
Onentales.Lequel chalteau eilant battu fculel 

ment 
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ment vn iour de long, fans nul ou bien peu de 
dommage/ans y auoir aufli nulle faute de mu- 
nitions ny autrementjf'aduifa le lendemain de 
parlamenter anec le Duc d'Alue: ôc de fai& lui 
rendit le Chafteau, moiennant promené que 
lui fift le Duc, de lui donner vne bonne pen- 
fion annuelle fi vie durant, mais comme les 
trahiftres font ordinairement paie? de la mon- 
noie qu'ils méritent, tant f'en fallut, qu'on lui 
tint promefle,que au contraire il à êlté inconti- 
nent après banni dix ans en Afrique, ppur y 
feruir contre lesMores-à l'occafion qu'il n'auoit 
liuré la place à la première femonce, comme 
au parauant il auoit promis de faire. Dont le 
nom de trahiftre lui eft demeuré, fans aucun 
profit. 

Estant ledid Chafteau ainfî rendu,qui 
cmpefchoit grandement le libre partage des 
<ralleres , ôc nauires venans pour la ville de 
Lisbone, le Duc d'Alue fift marcher fon camp 
vers icelle ville, ou ledid Roi Don Antonio 
f eftoit f&iâ fort,en vn Fauxbourg nommé Al- 
cantara, auec enuiron fix mille homes de pied, 
& huit cens cheùaux naturelz du païs- dont 
encores la plufpart eftoit peu exercée au £ii& 
des armes. Laquelle force combien qu'elle fuft 
par trop foible, pour faire rcfiftence à vne ar- 
mée C\ puiflante, comme amenoit ledid Duc 
d'Alue j fi eft ce toutesfois , que le Roi Don 

F 3 Antonio 
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ftrant le peuple par tout ou il palTokitaht d'ale- 
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Antonioaiantplus de regard au bien public & 
liberté de fa patrie, qua la conferuat.on de'S 
propre perfonne, fe délibéra de bazarder le cÔ- 
bat,plul oft.que de légèrement abandonner 
fon peuple es mains des Tyrans, ciperant lui 
pouuoir fucceder, comme au ternis paiTé il 
adumt au Roi Don Iean premier iecenom 
qui auec fix niillehommesPortugua^afléz el 
J'nWaHc caufc,auoit defaid Don Iean Roi 
dcCaftilIc,auffi premier de ce nom, menant 
auec lui trente deux mille homes, en la battail- 
le qmfe donna auprès d'vn village nommé vil- 
gtba %ctu. Mais ,1 aduintle propre but, que 
e Roi Don Antonio pcnfoit attendre la batail- 
le qui eftoitle u ? d'Aouft,du grand matin 
que plufieurs de ceux qui eftoient auec fa Ma* 
voiant approcher l'ennemy, fe mirent en fuite 
pailant aucuns d'entre eux du cofté de lenne- 
mi,f,gnammctde la Cauallerie,dont vue bien 
grande partie ( comme il eft apparu depuis) 
eito.t gaignee par ledicî Roi de CaftilIe ; .o.nr 
auiii la. faute de poudre, dont il y auoit fore 
grande difette du cofté du Roi Don Antonio- 
yeu que a la mefme faifon, parla faute & tra- 
hifon defdids Gouuerneurs,(qui,commedi<a 
£lt,auo.entenuoie grandiffime quantité de 
poudre en Caftille) Ion n'en fecu t trouuer outre 

Esbône qUaUauS ' P* toute Iadi <ae villeyde 

Ce 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt Z2 1 



49 

tirans force Cannonades & Harquebu fades a - 

li L*»JL. u i* ~~ : - N - - 1 

47 

C E que confiderant les plus principaux & 
fidèles feruiceurs de fa Maiefté qui eftoient au- 
tour de lui, confeillerenc au Roi, que de bon 
heure il regardait de fauuer fa perfonne -, veu 
qu icelle eftantfauuée,ily auroit encores efpoir 
de pouuoir recouuref la liberté du païs , la- 
quelle autrement à iamais feroit irrécupérable. 
Le Roi trouant bon ceft aduis,delibera de paf- 
ferauecplufieurs de fa nobletle & autres vo- 
lontaires, tout à trauers d'vn efquadron de Ca- 
uallerie^ par lequel l'ennemi lai auoitiacoup- 
pé le paflage: & de faid, fans beaucoup tarder, 
failant le Roi marcher deuant lui fon Eftan- 
dart Roial, mirent tous l'efpcron àleursche- 
uaux, & fe ietterent de telle furie fur l'ennemi, 
que bien toft.ilzlui rirent quitter place,en paf- 
fant prefque tous ceux qui fuiuoient le Roi, 
fans aucun danger,exceptez bien peu de blecez 
ou tuez; combien que le Roi mefmes, fempef- 
chant (non toutesfois fans effed) à fecourir & 
fauuer vn de ces Miniftres, nommé Fernando 
Valerofo, receut deux plaies bien grandes a la 
tefte-par lefquelles ores que le Roi fuit grande- 
ment débilité, le fang lui coulant en abondan- 
ce par les yeux; fi eft il toutesfois, que par pro- 
uidencediuine pluftoft,que par induftrie ou 
force humaine, il efchappa encores des mains 
de fon ennemi, auec quatre ou cineperfon- 
nes qui le fuiuirent toujours iufques au der- 
nier, 
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nicr,cntrc Icfqucls cftoit Francifco de Portugal 
Conte de Vimiofo; comme tous les autres qui 
frrent ledit paflage auec lui, aiantfuiui l'Eftan- 
dart auoient prins vn autre chemin pendant 
que (c Roi eftoit empefché à fauuerlcdift Va* 

n °j T Et l commcieRoie ^trauerfé toute la 
ville de Lisbonc, rencontrant l'ennemi encorcs 
m dîners autres endroitz- il paruint à la fin au 
bord de la nuiere paflant deuant la ville du 
cofte de I'Orient,ou il trouua Emanuel de P 0 r 
tugal oncle dudift Conte de Vimiofo, qui 
reftoitiaietté en vue barque, pour prendre la 
fuite vers la ville de Santarén: lequel aiant re- 
cogneu le Roi, fift incontinent aborder Iadi&e 
barque,à fin que fa Maiefté T'en peuft auffi fer- 
mr,auccledifc Conte Vimiofo, & autres qui 
cltoient auec lui ; entre Iefquels auffi eftoit Si- 
mon Mafquerennas Doien d'Ebora, qui eftoit 
venu trouuerle Roi iuftement deuant ledift 
embarquement. 

Or comme le Roi iaalloiten ladide bar- 
que par la Riuire en haut, iladuint par grand 
auenturc, que l'Agent du Roi, qui auoitïuiui 
auec les autres l'Eftandart, tout incontinent a- 
près arnua au mefme Iieu,ou le Roi f'eftoit en- 
barque. Lequel entendant le Roi eftre en icelle 
barque, qu'on lui monftra deloina & voiant 
auec ce, la mefme barque eftre fuiuie affez de 
près, par quelques galères du Roi de Caftille, 

tirans 
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prcs icellc barque, courue incontinent à grand 
galop,la Riuiere en haut,poiir attaindre la bar- 
que, & venant à Toppofîte d'icelle , ne céda de 
faire figues du bord de la Riuiere, à fin que la 
barque vint à terre au lieu ou il eftoit. Et com- 
me la barque print fôn cours deuers lui,Ilfm: 
démonter deux de ceux-la qu'il amenoit auec 
lui, nomeement Antonio de Sofa, &: Ieronimo 
de Sylua, donnant le meilleur cheual au Roi, 
ôc l'autre audiâ: Conte de Vimiofo & Ema- 
nuel de Portugal fon oncle, pour feu feruir, 
tous deux conioin&ement, accommodant au 
furplus, ledit Simon Mafquerennas à la croup- 
pede fon propre chenal: en laquelle manière 
iiz allèrent galoppant par des oliuiers 6c au- 
tres lieux defuoiez iufques a fe mettre en fau- 
uetd, mais à grand peine (chofe bien admira- 
ble) le Roi auec ces autres trois Seigneurs ia 
nommez, cftoient fautez en terre 5 que la barque 
fuft quant & quant enuiroiWe & fiifié par les 
ennemis, Iefquelz en grande partie feftoient 
iettez en l'eau e, ou la Riuiere n'eftoit gueres 
creufe, pourtant plus .facilement attrapper la- 
di&e barque, en laquelle ilz eurent encores 
pluiieurs pnfonniers , nommeement Emanuel 
de Caftro, Antonio Botado, Miniftres du Roi 
& quelques autres. 

A v furplus le Duc d* Alue eftant entré en la 

G ville 
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ville de Lisbone, eftimant ledid Roi Don An- 
tonio cftre quelque part caché par icelle ville, 
ne fit grand debuoir de le faire chercher aux 
champs. Et d'autant que les foldatz eftoient 
auflî empefchezà piller les Fausbourgs, il ad- 
uint que le Roi auec ceux qui alloient en fa co- 
paignie,gaigna du premier coup certain villai- 
gediftantenuiron trois lieues deladicle ville; 
ou aiantarrefté quelque peu de temps, pour fe 
faire penfer de fes playes,paflà d îllec plus outre 
par chemins non fréquentez: tellement que fur 
la nuicl: il arriua en vne maifon de plaifance., à 
vne lieue p>res ladide ville de Santarén, qui ap- 
partenoit à Pedro de Menefes, vn des Superin- 
tendens de fes Finances, qui auoit trouué le 
Roi fur le chemin/'enfuy an t pareillement de 
1 çnncmi 3 en compaignie de PEuefque deGuar- 
dia. Le Roi eftant arriué en ce lieu,cnuoia fon- 
dicl: Agent vers Santarén, pour déclarer au 
Gouuerneur&MagiJkatchcelle ville, que fa 
Maiefté eftoit délibéré dy venir- leur priant 
quilz le vouluflent reeeuoir & défendre, fi d a- 
uenture il y eftoit pourfuiui par l'ennemi. Le- 
dia Gouuerneur &. Magiftrat, enfemble plu- 
fieurs des particuliers bourgeois,entendants ce 
qui fe pallbit, furent non feulement contens. de 
faire ce que le Roi' leur demandôit, ains qui 
plus eft, vindrent en vne bien grande & puif- 
ia*ite trouppe audeuant du: Roi a vne demie 

lieue 
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lieue hors ladicte ville « ou l'aiant bien hum- 
blement receti, non fans grandes lamentations 
des chofes aducnues à Lisbone le îour aupa- 
rauant 3 ilz l'accompaignerent iufques au Palais 
Roial d'icelie ville: Prefentans tous.de vouloir 
cxpofer corps & biens pour ladefence de fa 
Maiefté,quand il y euft voulu faire quelque fc- 
iour. Mais attendu que la ville neftoit gueres 
forte, ny aufli deuëment fournie degarnifon, 
munitions de guerre, & autres chofes ncceflài- 
res, pour attendre quelque fiege; il y arrefta 
feulement par lcfpace de deux iours , pour f'y 
faire penfer de fefdi&es piayes, prenant d'illec 
fon chemin vers Porto de Portugal, ville mari- 
time allez forte, diftate enuiron cinquate lieues 
de ladi&e ville de Lisbone, en efpoir d'y atten- 
dre quelque fecours, qu'il efperoitluieltre en- 
uoié de France, ou d'Angleterre. En laquelle 
iournée alloient auec le Roi ledid Conte de 
Vimiofo,EmanueI de Sylua Gouuerneur pour 
lors de ladicle ville de Santarén, Pedro de Me- 
nefes, & l'Agent du Roi, tous de fon confeil 
d'Eftat,aueç plufieurs autres Seigneurs,gentilf- 
hommes, & gens d'honefte qualité , en nom- 
bre d'enuiron deux cens à chenal, & mil hom- 
mes de pied, deuenant le Roi fur le chemin x en 
telle foioleife (pour caufe principalement de 
fes bleffures ) qu'il ne pouuoit fouffrir d'eftre 
mené par des muletz en vne litierej ains fut 

G z neceflaire 
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neccflàire de faire portericelle litière Je W dii 
chemin, par des hommes qui àcefteffeclfu- 
rent Joues. Venant par après en vne ville nom- 
mec : Monte major ,non guère loing de Coymbra 
fa Maiefté y arrefta 1 cfpacc de hx iours pour fc 
refaire quelque peu, &fe faire panfer plusà 
propos, de fefdides blemire Sj fufant ce pen- 
dant toutesfois quelque amas de gens, iufques 
a fcpt ou a huid mille hommes, auec lefquels 
il marcha depuis vers la ville d-^ro: eftanc 
par tout la ou il paffoit,receu & cogneu pour 
Roinonobftantquc le Roi de Callille auoit 
ia 1 ubiugue Lisbone ville Capitalle de ce Roi- 
aume. Or comme il l'approcha ladicre ville 
a. Auero, ht femondre les habitans dicelle à ce 
qu en conformité de leur ferment, ilz vpuluf- 
lent tenir fon parti, & lui faire ouuerturc de la 
Ville. Ce qu eftant par eux refufé, il donna 
charge audiét Conte de Vimiofo qui depuis 
pat lui fut fai<ft Conneftable de Portugal, quil 
hit Ion debuoir, pour prendre ladicïe ville par 
rorce,Ia donnant auflï en pillage aux foldatz.Et 
combien qu'icelle ville fuft allez bien fournie 
de munitions de guerre, & autres chofes necef- 
laires, h cft ce que la plufpart des bourgeois n c 
voulut faire aucune relîftance aux gens du Roi 
Don Antonio. Dont il aduintque la ville fort 
facilement par efealades , & autrement fut 
prinfe & réduite foubz l'obeiffance dudiét Roi 

Don 
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Don Antonio, laquelle auflî Tut mife à fac ; 
combien que le Roi y mit incontinent tel or- 
dre, que les foldatz ne furent pas trop débor- 
dez, & que le tout fappaifa de bonne forte: fe 
logeant le Roi premieremét au cloiftre des la - 
coppins , ou il demeura par trois iours, partant 
d'illec à la maifon d 5 vn gentil-homme nommé 
Francifco de Tauares, qui eftoit bien fpacieufe 
& plaifamment aflîfe fur le bord dvne riuierc, 
lequel gentil-homme quelques iours au para- 
uant fen eftoit allé vers le Roi de Caftille,pour 
demander pardon, de ce qu'il auoit falué ôc re- 
cpgneu pour Roi,ledià: Don Antonio: & aiant 
illec faicl: iufticier quelques traiftres , conti- 
nua fon chemin vers ladide ville de Porto de 
Portugal, faifant femblablement femondre les 
bourgeois d'icelle, à fin qu ilz Tendent à recog- 
noiftre pour leur Roi ,.&: lui faire ouuerture de 
la ville, dont eftoit gouuerneurvn Pantaleon 
de Sa, frère de Francifco de Sa, vn defdits trois 
gouuerneurs, qui incontinent après que Don 
Antonio fut elleu Roi, fe retirèrent en Caftille. 
Ceftui ci eftant pareillement gaignéparleRoi 
dudicl: Caftille, fut caufe auec quelques autres 
fes complices, que Ion refufa.au Roi Don An- 
tonio l'entrée de ladi&e ville. Ce que fa Maie- 
fté prenant de fort mauuaife part, fîft de tous 
coftés ramaffer des gens, pour fortifier fon 
camp, & faire tous autres apprefts, pourenua- 

G 3 hir& 
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hir, Ôc réduire icelle ville par force.. Toutes 
chofcs appreftees, comme le Roi iaifoit mar- 
cher contre la ville tout Ton hoit, qui efloit 
enuiron de douze mille hommes, (combien 
que laplufpartmal armez ôc peu exercez) les 
bourgeois commencèrent incontinent à fe mu- 
tiner de telle forte contre ledicl: Gouuerneur, 
ôc fcs complices, qui pretendoient de refifter 
aux gens du Roi Don Antonio, que a peine ils 
curent le moien de fe fauuer de la furie du peu- 
ple: dont il aduint que bien toft après tout le 
Clergé de la ville vint au deuant du Roi, fup- 
pliant fa Maiefté de vouloir pardonner aufdits 
bourgeois,quïIz neluiauoient mis la ville en 
mains à fa première femoncc, comme en vertu 
de leur ferment,ilz eftoient obligez de faire. A 
quoi, le Roi fînablement leur refpondit, qu'il 
pardonoit trefuolontiers cefte faute aux bour- 
geois; mais qu'il eftoit necefTaire de conuenh 
auec les foldatz, aufquels ilauoit ia donné la 
ville à fac. Sur quoi accordèrent lefdi&s bour- 
geois de donner aux foldatz la fomme de cent 
mille ducas:& entrant le Roi par la ville,fur 
bien ôc honora blemét receu parles bourgeois, 
depefchant incontinent d'illec IcdicT: Euefque 
de Guardia vers la Prouince voifîne, qu'on 
appelle Sntredueroe minho, pour y animer les ha- 
bitans Ôc amaffer encores d'autres gens,enfem- 
ble victuailles pour renforcement ôc fourni- 
turc 
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ture de foncamp,en attendant ce pendant aulli 
le Roi quelque îecours de la France. 

M a I s le Duc d'Aine, entendant ledicrRoi 
Don Antonio eftre arriué audict lieu, ou peu a 
peu il fe renforfoit de gendarmerie , & crain- 
gnant qu'il ne lui vint aulli quelque fecours de 
France , enuoia en diligence Sançho dauila^Gou^ 
uemeurparcideuant de la Citadelle d'Anuers, a- 
uec deux mille cheuaux, & huit mille piétons, 
artillerie,& tout autre appareil & munitions de 
"guerre, pour venir aflïeger ladi&e ville: deuant 
laquelle il arritia enuiron trente iours après 
que Iedicl: Don Antonio y fut entré.Aiant tou- 
tes fois fa Maiefté, des quelle auoit entendu la 
venue de l'ennemi, faict mander à toutes les 
villes, ou Jennemi deuoit pafler, qu'ils lui eut- 
fent à donner libre paffaige, fans faire quelque 
reliftence^veu qu'il n'auoit le moien de les pou- 
uoir fecoiirir, par faute principalement de Ca- 
ualefie & poudre, Se que aulli vne grande par- 
tie des gens dont il feftoit ferui, a la redu&ion 
de lad îcle ville de Porto, feftoit ia retirée en 
leurs maifons. Lediâ: Sancho Dauila eftant 
venu deuant la ville, mift premièrement fon 
camp, & planta l'Artillerie au bord de la Ri- 
niere, qui étroit a î'oppofîte de la ville- laquelle 
il eomènça de battre d outre la mefme Riuiere: 
mais comme il auançoit bié peu par ce moien, 
à caufe du grand interuallc qu'il y auoit entre- 
deux, 



n 



îene 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 72 1 



5 

deux, délibéra de pafier tout fon camp aucc 
l'artillerie de ..l'autre cofté de ladide Riuiere. 
Ce que finalement il effectua par moi en de 
plufieurs barques, & pontons, qu'a ceite fin il 
auok faid ramaffer de toutes pars 5 fans que les 
gens duRoi Don Antonio fceuffent empefcher 
ledid paflage, comme eftant la plufpart mal ar- 
mez ôc peu exercez. 

L e d i c t Roi Don Antonio , voiant les 
affaires en tel eilat, délibéra de prendre fa re r 
traide vers la ville de Viane, qui eft pareille- 
ment vn port de mer, auec intention d'y em- 
barquer pour France, auec plufieurs nobles, ôc 
autres qui le fuiuoient,en nombre de cinq cens 
ou enuiron,auec lefquels il arnua de nuid bien 
tard en icelle ville, fortlas ôc mal difpoft,com- 
me il n'eltoit encores pour lors guéri entière- 
ment de fes playes,ou il fift incontinent appre- 
fter cinq Nauieres, ôc iceux fournir dçuement 
de viduailles ôc autres chofes necelTa ires audit 
embarquement. Or eftant le toutapprefte>lc 
Roi ôc ceux de fi fuitte quafi tous embarquez, 
il y furuint vne tempefte fort grande, auec vn 
vent contraire, venant de la mer, dont les Na^ 
uires furent empefehez depouuoir fortir hors 
du haure,faifant ce pendant Sancho DmiU fes ap- 
prefts pour aflicgcr la ville, comme à ccft ef- 
fed, il y auoitiaenuoié deuant fa Caualerie. 
Quoi confiderant lè Roi Don Antonio , ôc 

craing- 
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bien peu au premier embarquemcnt,qui f'ap- 

2F7 

craingnant que les nauircs à la fia ne fuflent 
enfondrees par l'artillerie que l'ennemi menoit, 
délibéra de fc fauuer en temps d'vn danger f y 
apparent,auant qu'il euft efté du tout enuiron- 
né par l'ennemi: & de faid débarquant en tou- 
te halle, il donna l'adieu non fans grand regret 
aux principaux de la noblelïe, ôc autres qui 
elloiènt à l'en tour de lui, leur priant que chaf- 
cun regardait de fe fauuer au mieux qu'ilz 
pourroientrentre lefquels eftoient les plus prin- 
cipaux, ledicl: Conte de Vimiofo, l'Euefque de 
Guardia, Emanuel de Sylua, Pedro Fernando, 
&: Diego deMenefes, auec plufieurs autres 
d'ancienne noblefle , lefquelz il pria aufli d'a- 
uoir bon courage , efperant que finalement la 
fortune eitant changée, il les pourroit honno- 
rablement recompenfer des feruices qu'ilz lui 
auoient fai&s, & efperoit encores de tirer d'eux 
pour l'aduenir* fe retirant ainfi en grande dili- 
gence à pied ioingnant la Riuiere en haut, ac- 
compaigné feulement de fondict Agent, & vn 
autre fien feruiteur,nommé Thomas Cachcro, 
auec encores deux honneftes bourgeois de la- 
dideville deViane,qui fçauoient les cotrecs du 
païs-, faifant toutes fois le Roi marcher deuant 
lui fon trefor, auec cnuiron quarante hommes 
ordonnez à la guarde d'icellui. Mais ilz n auoi- 
ent gueres fait de chemin, quand ilz virent de 
loing, fur vn haut, quelqe trouppe de la Cana- 
ri lerie 
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deux, délibéra de paffer tout fon camp aucc 

lerie de I ennemi, laquelle fembloit venir tout 
droit fur eux, dont le Roi pour euiterce péril 
tant euident , par confeil de fondid Agent fill 
départir de lui ladicte compaignie auec le tre- 
for, faifant icelle marcher, Reprendre leur re- 
traite à trauers de la campaigne, tenant touf- 
iours le Roi auec fon Agent, Thomas Cachie- 
ro, & lefdi&s bourgeois de Viane le bord de 
ladicte Riuicre ; lequel expédient ne fucceda 
point mal au Roi^veuique 1 ennemi fadrefta 
tout droit a la grande trouppe, ne faifant eftat 
du petit nombre quimarchoit au long dela- 
di&e Riuiere , dont ce pendant que l'ennemi 
efloit empefché à fuiure & butiner ledit trefor, 
ui ne valloit gueres moins que vn million 
'or; le Roi eut moien (eftant aflez eflongné de 
l'ennemi) defefauuer auec ceux quil'accom- 
paignoient, enpaffant ladide Riuiere en cer- 
tain endroit,ou elle n efloit gueres creufe,leaue 
toutesfois leur donnant iufciues à la poitrine. 

Estant ainlî arriuez a l'autre bord de la 
riuiere qui eftoit du cofté de la ville,ilz y veiret 
pareillement de loin autres trouppes de Caua- 
lerie,auec quelque infanterie qui (félon l'appa- 
rence) venoient auflï en pourfuite du Roi Don 
Antonio,par ou faMaiefté & ceux qui eftoient 
auec lui ,trouuerent bon de palier derechef à 
l'autre cofté, d'où ilz eftoient venuzj comme 
ils firent 3 fe mettans entre quelques buiffons 
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bien peu au premier embarquement,qui f'ap- 

Oï 

qu ilz trouuoicnt illec à l'autre bord,tout ioin- 
gnant leaue j ou ilz demeurèrent tout cois la 
iournéeentierc,qiû eftoit le 11 e d'Octobre^per- 
cez ainfî d'eaue,&: fans mager, ne faifant enco- 
resquafî autre chofè que deplouuoirpartout 
ce mefme iour. La nuid eftant venue, ilz mar- 
chèrent d'illec â pied par des fentes, ôc autre- 
ment le mieux qu'ilz pouuoient,iufquesa vu 
village diftant enuiron deux lieues de ladi&c 
ville. de Vianc^ou le Roi alla loger en la maifon 
dVne pauure vefue, qui eftoit à lefquart, re- 
pofant illec le refte delà nuict Ôc tout le iour 
cnfuiuantrmais la nuid après partit le Roi d'il- 
lec, vers autres endroidz,par chemins non fré- 
quentez & deferts menât auec foi vn cinquief- 
me appelle Gafpar de Gran,lequel il auoit ren- 
contré au riuage , en paffant pour la premiè- 
re fois ladide riuiere.Ce Gafpar de Gran eftoit 
vn de fcs vieux ôc plus fidèles feruiteurs,qui en 
grande partie auoit efté occafion que le Roi 
eftoit Ci neureufement efchappé hors les mains 
des Mores, en fadide captiuité d'Afrique. 

O R ledid Sancbo Dauila, ne pouuant nulle 
partattrapper ledid Roi Don Antonio, ny en 
la ville de Viane,ny autre lieu la en tour, donna 
ordre que toute la Caualerie ôc laplufpartde 
l'infanterie qu'il menoit, fuft diftribuée en plu- 
fieurs troupes, Aufquelles il commanda d'aller 
chafcunàpart en diuers endroits d'icelle com- 
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deux, délibéra de parler tout fon camp aucc 

marque,pour y faire recherche après ledi&Rot 
Don Antonio par tous les lieux , villages, ôc 
bourgades, faifant de grandes ôc amples pro- 
menés i celui ou ceux qui ameneroient lçdicl: 
Roi Don Antonio prifonnier,efcriuant auffi en 
grande diligence au Duc d'AlueJors eltant en- 
cores à Lisbone, qu'il regardai!: de mettre bon- 
nes gardes par tous les portz de la marine, à fin 
que ledid Roi Don Antonio ne fe peuft nulle 
part embarauer: le mefme fut efcript par lui ôc 
le Duc d'Alue à toutes les villes & places du 
Roiaume de Caftille, confinans à Portugal. 
Tellement que par tout fe faifoit grande, ôc eu- 
rieufe recherche fur ledid Roi Don Antonio,y 
apportant leditDuc d'Alue, ôc autres miniftres 
du Roi de Caftille pluheurs tant Efpanolz que 
Portuguais, à ce que par tout ilz euflènt a f en- 
quefterdextrement dudid Roi Don Antonio: 
mais de ce non content ledid: Roi de Caftille, 
fift publier par tout; que celui quipourroita- 
mener ledid Don Antonio mort ou vif,auroit 
pourvnprefent, xx v. mille efcuz d'or; dont 
les placars furent affichés aux principales Egli- 
fes ôc portes de ladide ville de Lisbone,& d'au- 
tres lieux dePortugal,&deCaftille;faifant auffi. 
fort griefuement punir tous ceux, qu'il fçauoit 
ou foubçonnoit eftrc affedionnez au Roi Don 
Antonio,les vns par fupplice de mortjes autres 
par banniflement perpétuel, ôc chofes fembla- 

bles* 
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bien peu au premier embarquemcnt,qui fap- 

bics, comme pareillement il a faiefc punir 
plufïeurs hommes & femmcs,qui anoienc par- 
lé vn feul mot en la faueur dudid Roi Don 
Antonio. 

Combien que toutesfois le Roi de Ca- 
ftille auec tous ces artifices plus que tyranni- 
ques^na rien feeu profïiter, veu que ce nonob- 
ftant le Roi Don Antonio, plus par proutden- 
ce & permiffion diuine,que par induftrie hu- 
maine^ efté conferué, pendant les fept mois ou 
enuiron, qu'il alla diuaguant par les rochers, &; 
autres lieux defers & non fréquentez , que a la 
fin il a eu moien de {"'embarquer pour France, 
le x. de Maij l'An lxxxi. près ladicte ville de 
Setubal , en certain nauire Holandois , de la 
ville d'Enckhuy fen, dont le maiftre fe nom- 
moit Cornille dïgmond , arriuant le i x. du 
mois de Iuing enfuiuant,au port de Calais. Le- 
quel embarquement eftoit la plufpart procuré 
& auancé parla diligéee & fidélité dvne vefu e 
demeurant auprès dudicl: Setubal,fe nommant 
Beatrix Gonfalues. Laquelle depuis eftant ceft 
affaire defcouuerte,fut par ordonnance dudicl: 
RoideCaftille pendue en effigie; comme elle 
de bon heur f'eftoit fauuée par la fuite. Au- 
quel embarquement pafferent auec le Roi, E- 
manuel de Silna mentionné encores cideflus, 
qui depuis par le Roi fut faid Comte deTorres 
Vedras, & Gouuerneur des Ifles A(lores,ledicl: 

H 3 Agent 
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Agent du Roi (le nom duquel pour certain rc- 
fpeét n eft ici declaré)Thomas Cachcro,Die*o 
Royz, Conftantin de Britto, ôc Diego de Qua- 
refma miniftrcs du Roi , Domingo Gonfalucs 
frère de Iadiclre Beatrix, ôc certain villageois 

n ^^ éFernandoM arancz,quiauoit toufiours 
aflifteleRo^en lui procurant du manger, & 
autres chofes ncceflaircs, pendant qu'il alloit 
caché en la manière fufdide, parles rochers ôc 
autres lieux deferts ôc fauuages. 

Finalement quant Ion deuroit ici 
déchiffrer en particulier tous les dangers,pc- 
rilzxôc incommoditez que ledicl: Roi Don An- 
tonio à foufferts pendant qu'il alloit ainfi caché 
par le oaïs, pour ne tomber es mains de fon en- 
nemi a peine vnliure entier pourrait fufEreà 
cela. Eftantaffez ici d'en tend rc, tout cccieftre 
aduenu au Roi, lors qu'il paflbit de beaucop 
les quarante ans de fon âge, allant cncores bon- 
ne partie du temps (comme di£t eft) affcz mal 
difpoft,à caufe de fes playes,& que en outre ce- 
ci a efté faid.au fin coeur de l'hiuer, au quartier 
le plus froid de tout le Roiaume, ou fa Ma té à 
efté forcée de paffer maintes nuitz au milieu de 
la campaigne,naigeantj& pleuuanr bien fouuct 
par nuitz enticres,fans auoir feu ny autre remè- 
de contre le froid aiant aufTi efté Ja plufpart 
tout le long du iour fans manger, comme ainfi 
foitque la viande telle quelle eftoit,Jui fuft 
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bien peu au premier embarquement,qui fap- 

ordinairement portée de nuiâ: par Iedid villa- 
geois Fernando Martinez.Et eftoit eftimé pour 
bien grand heur quand le Roi pouuoit quelque 
part la nuicl: eftre deffous le toicl:, & qu'il pou- 
uoit repofer fur vne paillafle • corne les paifans 
en ces quartiers la ne font accouftumez, prin- 
cipallement es lieux non paffagers, d'vfèr d'au- 
cuns li&z,iï y Iinfeuls f'enueloppant le Roi or- 
dinairement tout veftu en certaine couuerture, 
que portoit à ceft effect toufîours fur les efpau- 
Ies ledict Thomas de Cachero. Auec cela tant 
peu fen eft failli bien fouuent, que le Roi Don 
Antonio, ne tombaft entre les mains des enne- 
mis,qui alloient par tout cherchans après lui, 
queaucunefois il aduint que les Efpaignols en- 
trerent en quelque lieu, ou le Roi ne faifoit que 
fortir vne heure ou deux au parauannou ils af- 
fligeoient miferablemet les poures laboureurs, 
qui auoient recueilli le Roi , les executans par 
la corde , & bruilans leurs maifons , fans que 
pour tout cela autres laboureurs aient laide à 
receuoir le Roi on leur maifons , lors que 1 oc~ 
cafion f y prefen toit: auec ce Ion n'a trouué nul 
villageois quiaitiamais aceufé le Roi entiers 
lefdits Efpagnolz ) &: moins qui lui ai faict quel- 
que defplaiiu* en fa perfonne- nonobftant qu'ils 
eftoient bien aduertiz de la grande quantité 
d'argent que le Roi de Caftille par placartz pu- 
bliques (comme di& eft) auoit promis à celui 

ou ceux 
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deux, délibéra de palier tout fon camp auec 

ou ceux qui ameaeroicnt ledit RorDoft Anto- 
nio mort ou vif. Par tous lefquels dangiers fi 
grands & incomparables ledid Roi Don An- 
tonio,a monftré continuellement vne conftan- 
ce afleurée & gaillarde- comme fi rien ne lui 
fuftaduenu, animant & confolantlaplufpart 
ceux qui alloient en fa compaignie, fe propo- 
fant toufiours vn efpoir bien ferme, non feule- 
ment de pafTer & vaincre tous ces dangers & 
trauaux, mais auilî deparuenir encoresaure- 
couurement de fondid Roiaume. 

F a i c t ici pareillement à noter,que le Roi 
Don Antonio eftant agité de tous fes dangers 
& fortunes, n'a rien obmis qui pourroit eftre 
duifable pour rompre le deffeing pernicieux de 
fon ennemi le Roi de Caftille , comme aiant 
quatre fois attété de Û embarquer pour la Fran- 
ce, auant qu'il le peuft mettre eneffeft; aiant 
chafquefois les préparations deuemet ifai&es, 
lcnautonnierpaiédefonflet,& autrement ce 
qui conuenoit à cela : premièrement au port 
& ville d' Auero , fecondement à Lîsbone, tier- 
cernent à Villa noua de milfontes, quartement 
au port de Syzimbre auprès de Setubal : mais 
le nombre des efpions fctraiftres, tantEfpa- 
gnolz que Portuguais eftoit fi grand,& leur vi- 
gilance fi extrême,que tous ces defleins du Roi 
(combien que fort fecretement demenez)ont 
efte toufiours découuerts , mefmes f'en falloir 

bien 



bien peu au premier embarquement,qui f'ap- 
prefta en ladite ville de Lis bone , que le Roi 
n'y fuit attrappé, comme plus particulieremec 
fera déclaré ci deiloubz. Aianc auftï le Roi Don 
Antonio,au mois de Décembre enuoié fecrete- 
ment en France le Seigneur Ieronimo de Syl- 
ua, gentil-homme de noble ôç ancienne mû» 
fon, pour faire fçauoiri la Sereniflîmc Roine 
mere^comme il eftoit encores en vie &c bonne 
difpoiition , veu mefmes qu'il auoit entendu 
comme le Roi de Caftille auoit ia efeript à 
plufieurs Princes de la Criftienté qu'il eftoit 
mort. 

Le mefme Roi de Caftille, aiant ordonné 
toutes les affaires en Portugal à fon appctit,en- 
uoia incontinent des lettres à toutes les villes 
d'Afrique, des Indes Orientales, pais de Brciil, 
& autres païs &.Iiles dependans de la couron- 
ne diidict Portugal, les requérant, que défor- 
mais ilz le vouluflent recognoiftre pour leur 
Seigneur &: Prince. Ce que facilement tous ont 
accordé,Pvn deuant l'autre aprcs,attendu mef- 
mes le bruit qui eftoit ia par tout, de ce que Ic- 
dicl: Roi Don Antonio eftoit mort, & qu'ilz ne 
voioient nulle apparence qu'il pourroit iamais 
rccouurer fonRoiaume^iomt aulïî que ces mef- 
mes païs &c villes ne peuuent aucunement fe 
paflerdu commerce de Portugal,par le moien 
duquel ils doibuent eftre fecouruz de vi&u- 
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ailles, munitions de guerre, & autres cfiofes ne - 
ceflaires, feftantparainfï finalement mis fous 
la prote&ion du Roi de Caftille, plus par ne- 
ceiltté que autrement de bon vouloir. Le mef- 
me fut efeript par ledicl; Roi de C affilie, auf- 
dides IilesAilbres,dontlors elloit Gouucrneur 
Cyprian Figueredo de Vafcogoneclos do&eur 
es droidsyy eitably par le Roi Sebaffien auant 
qu'il allait en Afrique,pour caufe de fi grande 
preudhomie ôc expérience d affaires, conioin- 
&es auec vne louable conltance.Sur quoi après 
bonne & meure délibération refpondirent les 
habitans defdictes Mes, qu'ilz cftoient liez par 
ferment audict Roi Don Antonio, & quepour 
ce refpecl; ilz ne pouuoient nullement reco- 
gnoiitre le Roi de .Gaftille, ne lui faire aucun 
hommaige, du moins fans eftre feurement ad- 
uertis de ia mort d'icelui Don Antonio, & pour- 
tant ils eftoient entièrement deltberez,de fe dé- 
fendre contre toute force, dont ledicl: Roi de 
Gaffille les menaçoit, tant & iulques à ce qu ilz 
euilcnt receu feurcs nouuelles de la mort dudit 
Roi Don Antonio, ou bien qu'ils euilcnt re- 
ceu exprès commandement de lui,pour fe met- 
tre en fa fubic&ion ôc obeilïance dudi&Roi de 
Caftillc. 

P a R laquelle refponcele Roi de Caftillc 
citant fort altéré, fift bien toit après apprefter 
vne armée nauale, auec enuiron trois mille 
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hommes dont efloie chef Pierre de Baldez-le- 
quel arriua aucc celle armée au commence- 
ment du mois de Iuing, audicl Aiuxxx ^au- 
près de Lille Terciere , citant la plusforre entre 
toutes les autres Ailores. Et combien que- 
celte mefme Iflc, pour lors fuft defpourueue 
du tour, non Seulement- de foldats aguerris; 1 
mais auifi d'armes, -poudre, & autres chofes ne- 
ceflaires pour la guerre^ fi elt ce toutesfois , que 
par la vertu & induftric principallement dudit 
Ciprian Figucredo , que ceux de Fille auoient 1 
efleu pour leur Capitaine, l'ennemi futrepoul- 
fe,y perdant enuiron fept cens Efpaignolz,tous 
vieux foldatz, & entre eux plufieurs de la no- 
ble(Te,qui eltoient les premiers qui mirent pied 
à terre,lefquels furent tous maflacrés fur le lieu, 
fans que nul d'eux eult le moien ni loifir de fe 
pouuoir fauuer. Ce que mift telle paour aux 
autres, qui n eftoient encores desbarquez, que 
nul d'eux n'ofa plus venir à terre , dont ledicl: 
Valdez auec honte fut contraint,de fen retour- 
ner d ou il eftoit venu. 

Environ le mefme temps, le Roi Don 
Antonio eftant (comme dit elt) arriué à Calais^ 
n'y fift pas long feiour, ains partit bien toft de 
la vers Angleterre, d'où il depefcha incontinent 
vne carauelle vers ladi&e IfleTerciere,auec des 
lettres pour ledicl: Cyprian de Figucredo, I'ad- 
uerthîant dufuccés de fon voiage,&qu'il eftoit 
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arriuécn bonne faute audid Roiaume d'An- 
gleterre,dont ledift Cyprian,ôe les autres habi- 
tans eurent telle ioie& contentement, que a 
peine Ion le fçauroit croire, d autant queplu- 
fieurs eftimoient Iedift Roi Don Antonio ia 
élire mort, ou réduit en la puiffance de fon en- 
nemi, non obftant que le Conncftablc ôc An- 
tonio de Britto pimentel, auoient donné à en ■ 
tendre à quelques vns, eftans venus? en France 
expreffemétpour auoirnouuelles du Roi Don 
Antonio, comme il y efloit ia arriué,& qu'il {y 
tenoitfecretement pour certain refpedt envn 
Ghafteau : laquelle nouuelle ores que de peu 
d'apparence, fut toutesfois aflez creué par les 
Iniuraires , lefquclz ledicl: Cyprian ne laiuoit 
de confermer en celle bonne opinion ; com- 
bien qu'il entendoit celle nouuelle élire artifi- 
cieufement inuentée , par ledid Conneflable 
& Antonio de Brito,pour tenir le peuple en 
bonne deuotioii; ce que auffi n'a feruide peu 
pour obtenir 1 adicle vidoire,q ui fucceda bien 
tort après, de laquelle leRoi Don Antonio fut 
foudain aduerti parle moie de Iadide Carauel- 
k,que.fa Maieftc audit enuoiée en ladide Ifle; 
cirant icelle vidoire aduenue iuftement deux 
iours au parauat que la carauelle y arriuarmef- 
mes en efcriuant auRoiDon Antonio ces nou- 
uellesdelavi&oirejui offrirent les Infulains 
de mettre tous corps & biens pour le feruice de 

fa Ma- 
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fa Maiefté, comme iufques alors ilz auoient 
faid. A la faifon que ladi&e Carauelle retourna 
en Angleterre le Roi Don Antonio y eftoit en- 
cores, préparant vne armée, laquelle il penfoit 
enuoier pour rencontrer les Flottes; qui pour 
icelle année deuoient arriuèr en Efpaigne, Ôc 
Portugal des Indes tant Orientales que Oc- 
cidentales. Mais comme depuis Ion enten- 
dit feurement, qu'il eftoit trop tard pour exé- 
cuter telle choie, fut le tout tenu en fufpens, 
fans rien effectuer pour icelle année: pour la- 
quelle occafîon le Roi partant d'Angleterre, 
arriua au mois d'O&obre enfuiuant au port 
de Diepe , & paffa d'illcc a Paris , ou il fut 
tresbien & honnorablement receu, tant par le 
Roi trefehreftien, que par la Sereniflîme Roi- 
ne mere. 

Or le R.oi de Caftille confiderant combien 
que lui importoit de réduire 82 affubiettir à foi 
lefdi&es Ifles Affores, fignamment la Tercicic 
comme la principale & plusforte , à fin de par 
cemoien pouuoir affeurer fa nauigation des 
Indes tant Orientales que Occidentales , déli- 
béra de dreffer pourlannée lors prochaine de 
1581. vne grande & puiffante armée nanale. Ce 
queftant venu a la cognoifîance du Roi Don 
Antonio, il en donna incontinent raduertiiTe- 
ment à ladicte fereniflime Roine mere: laquelle 
pour reprimer ce deflèin du Roi de Caftille fift 
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pareillement apprcftcr auRoiaumcde France 
yne autre armée nauale pour ledift Roi Don 
Antonio, lui donnant pour General d'icelle a** 
mee le Sieur Philippe Scroffi, fon coufin,&I c 
Conte de Brifac fon Lieutenant. Celte mefmc 
armée eftoit de cinquante fept natures de guer- 
re, tat grand ts que pctis,en laquelle ■ eitoienc de 
quatre à cinc mille hommes, fans encores en- 
uirpn f x cens gcntilf-hommes François de 

nom & d armes,& quclquesPortu^uais-delibe^ 
tant ledit Roi Don Antonio d'aller perfonnel-- 
lemét en icelle armée, pour vcoir lefdi&es Mes 
Aflorcs, & remercier les habitans d'icelles fes 
bons & loiaux fubie&s , de leur bon deuoir & 
fidélité, que iufques à lors ilz lui auoient mon- 
lire; enfemble, & principalement pour tant 
mieux pouuoir entretenir la difeipline militai- 
re entre les ioldatz,ioind auffi qu'il auoit pro- 
pôle de prendre en paflant l'Ific de S. Michel 
1 vnc & Ta plufgrâde d'entre lefditesAflbres,ouî 
eftoit occupée par ledit Roi de Caftille:de ma- 
mère que ledit Roi Don Antonio fit voile auec 
fadide armée de Bel-Iflefurla fin du mois de 
Iumgaudiâ: An 15S1. &arriuadeuantladidc 
Illc de S. Michel le i 3 e de Iuillet enfuiuant: La- 
quelle le rendit incontinent a fa Ma té , d'autant 
que les habitas lui eftoient tous fort affedtion- 
nez,exccptez quelques traiftres, lefquels furent 
contraints defe retirer auec les foldatz Efpa- 
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gnolz y eftans en garnifbn,qui eftoient en nom- 
bre de hui& cens ou enuiron, en vn Chafteau 
qui y eûoit affes fort, y desbarquant ledicl: Roi 
Don Antonio en terre,auec les principaux chefs 
de l'armée, & plufieurs Capitaines 6c foldats, 
pour fy rafrefehii'j ôc y fut fa Maicfté fort bien 
&: humblement receue par fes fubie<5ts,comme 
de raifon. Mais il aduint le troifiefmc iour 
après, que Ion y vit approcher aux enuirons 
de ladiàe Ifle l'armée du Roi de Caftille, qui 
eltoit conduite par le Marquis de S. Croix,me- 
nant en icelle de ix. à x. mille hommes comba- 
tans. - A laquelle occafion fut trouué neceflaire, 
que tous ceux qui fertoient débarquez tour- 
nailent? derechief à fe mettre en leurs nauires,& 
fe préparer quant &: quant au combat, confeil- 
lants neantmoins & priansauRoi ledicl: Sieur 
Philippe Stroffi,leConncftable & autres chefs, 
que fa Maiefté ne fe vouluft trouuer audicl: 
combat; ains qu'il luipleuft de fe retirer en la- 
dite Ifle Terciere,à fin de ne hazarder point fa 
perfonne,veu que dïcelle dépendoitla liberté, 
non feulement du peuple de Portugal, mais 
aufli de tout le refte de la Crefticnré. A quoi fi- 
nalement le Roi Don Antonio,apres plusieurs 
debats,fe conforma,fe faifant tranfporter en la- 
di&e Tfle Tcrciere, par vue Carauelle auec au- 
cuns de fes familiers & miniftres ; à fçauoir 
fondicl: Agent, Edouart de Caftro,& quelques 

autres 



mxcsïjkifam en 1 armée Iedicl Conneftable 
auec eiiLiiron deux cens Portuguais, tant gen- 
til f-Jiom mes que autres, qui eftoient venuz 
trouuer fa Maiefté audicï: Roiaume de France. 

Le lendemain, qui fut le i6dudi<ft mois,le 
Sieur Strofiî aiant mis en ordre l'armée qu'il 
menoit, délibéra d'aborder l'ennemi tout lç 
premier; pour lequel effed, delailîant vn bien 
grand & puiflant batteau de fept cens tôneaux, 
qui feruoit pour Admirai de Tannée , fe mit 
auec le Conneftable & plufieurs genalf-hom- 
mes tant François que Portuguais, en vn autre 
nauire de moienne grandeur , pour eftre fort 
bien à la voile: auec lequel nauire aiant rengé 
& mis a fond aucuns nauires de l'ennemi, il at- 
tacqua fi bié le vice admirai d'icellui,qui cftoit 
coduit par vn nommé Don Lope de Figucroa, 
qu'il l'auoit ia rendu, y aiant mis à mort enui- 
ron fix censEfpaignolz. Combien que a la m cf. 
mc faifon , il fuit abordé furieufement par le 
propre Marquis de S. Croix, venant en vn trcf- 
grand,& fort puilîant vaifléau, nommé le Ga- 
leon San Martino. Dotil aduint,quc ledit Scroili 
à la fin demeura vaincu, veu mefmcs qu'il 
n'eftoitfccourudenullui, finon dudift Conte 
de Biïfac, lequel combattit vaillamment auec 
deux nauires,faifant grand dommaige a l'cnnc- 
mi. mais à la parfin fé voiant fort ble(]é,& qu'il 
trauailloit en vain, pour n'eftre fécondé des 
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Si 

Rni deCaftilîe nardi u e vfcs fois lui a fa i€t p ro- 

autres comme il conuenoit [ princ en temps Ta 
rcrraittc,vcnant tout droit en France auec perte 
de beaucoup d'hommes,&: fes nauires fort mal 
crantées, fans que le Sieur de Sanfolcnne vice 
Admirai dudicl Strollï,ni pareillement le Sieur 
deFuinei,quiauoiem planeurs nauires deflbuz 
- eux, à faute de vent (comme ilz pretendoient) 
fefu(îeiltiamaisattacqués à l'ennemi: lefquels 
voiants ledid Strom desfaid , fe retirèrent vers 
ie Roi Don Antonio en Iadi&e Ille Terciere, 
auec quelques vingt nauires : dont le 'Roi en- 
tendant tout le fucces(comme de raifon) en eut 
vn refentiment bien grand, principallement 
pourla mort dudidStroffi,&: du Conneftable, 
Ambedcux Seigneurs de grandifiime valeur; 
poûuantauffibien mal comporter que ledicl: 
Sanfolenne & Fumei n auoient pas raid autre 
dcuoiren ladide bataille: lefquels bien toft a- 
pres par congé, & ordonnance de fa Maiefté fe 
retirèrent d'illec pareillement vers France, laif-^ 
fanten l'Ifle enuiron de deux mille cinc cens 
foldatz François, de ceux qu'ils y auoient ame- 
nés, que le Roi retint pour fe défendre de l'en- 
nemi^ cmand il eu 11: voulu faire quelque effort 
furladide Ifle. Mais le Marquis de S. Croix, 
aiant perdu en ladide bataille enuiron deux 
mil foldatz des meilleurs qu'il auoit, n'ofa rieii 
attenter; ains procura feulement d'attendre & 
conduire les flottes des Indes , tant Orientales 
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autres,IaMant en larmee Iedid Conueftable 

que Occidentales, lefquelles eftant Jointes il fe 
mit à les conduire, & le retira incontinent auec 
toute l'armée vers TEfpaigne. 

Dont eftant aduerti ledicl: Roi Don An- 
tonio,fa Ma ,é fîft incontinent apprefter tous les 
nauires tant François que autres, qu'il auoit en 
ladi&e Ifle Terciere, & autres de la à l'entour, 
iuiques au nombre de trente fept, aufquels iî 
fembarqua auecdeux mille foldatz François, 
& autres deux mille Portuguais ,ou enuiron' 
pour aller vers llflc de Madera, eftant de la 
Couronne de Portugal, qui tenoit pour ledicl: 
Roi de Caftillermais comme f eftoit ia le com- 
mencement d'Octobre, quand la mer en ces 
quartiers-la Drincipallement, commence" a fc 
fort enfler,f'eleua cnuiron la moitié du chemin 
vnebien grande & furieufe tempefte auec vn 
vent contraire, dont n'eftoit poflible de pafler 
outre au lieu d eftiné , ny aufli de demeurer les 
nauires iointz les vns auec les autres, lefquels à 
la fin difperfés en diuers endroits , anïuerent 
auec grand danger & trauail, partie en France, 
partie auec le Roi en ladite Ifle deTerciere.Le 
Roiaiant depuis illec feiourné l'efpace de xx. 
iours, & y mis Tordre qui conuenoit, partit 
auec cinc nauires vers France, ou il arriua auec 
vn vent bien propice,au bout de x 1 1 iôurs,a- 
menat auec foi leditCyprian de Figueredo,qui 
iufques a lors auoit gouuerné lefcucles Mes, 

Adores 




Aflbres,commc en fon lieu fuft conftitué le _ 
Emanuel de Sylua Conte deTorres Vedras. 
Le Roi eftant arriué en France, y fut derechef 
fort bien Ôc honnorablement receu , tant du 
Roi trefehreftien, que de la Sereniflime Roine 
mere,ofFrant fes Maieftés de lui donner toute 
affiitence pour fe preualoir contre fon ennemi, 
ôc eftre remis auec le temps ôc occafion en fon- 
di6t Roiaume. Lui nommant bien toft apres,Ie 
Duc de Ioyeufe pour fon Lieutenant General 
des armées que de la en auant à cefte mefme 
occafion, lui conuiendroit faire. 

C e pendant le Roi de Caftille, qui en tou- 
tes manières tachoit, a 1 occafion fufdide,de 
mettre fous fa puiffance ladide Ifle Tcrcicrc a- 
uec les autres Aflbres,fiit apprefter derechef co- 
tre l'année enfuiuante vne autre trefgrande Ôc 
puiflante armée de plûfieurs galeons,& d'au très 
bien grandz vailfeaux, galères ôc galeaffes. Ce 
qu'entendant ledit Roi bon Antonio,fift leuer 
par la faueur &affiftenfe de ladide Sereniflime 
Roine mere,deux mille loldatz François,foubs 
la conduide de Monfieur de Chartres gentil- 
homme de notable valeur, que ladide Roine 
mere entre plûfieurs auoit choilî a cela. Lequel 
Sieur de Chartres auec ledid nombre de fol- 
datz partit au commencement du primtemps, 
vers ladide Ifle Terciere, pour la renforcer de 
garnifon,& garder contre lmuafîonque pre- 
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au tressai/Tant en l'armée l'edid Conneftable 

paroit Iedi<5t Roi de Caflille, comme auffi il y 
arriua auec vent propre, & fans fortune quel- 
conque. | f] 1 

O Reliant ladide armée du Roi de Caftille 
toute p relie, qui eitoit de cent ôc vingt voiles 
d'armée^ de.x.à xn. mille homes combactans, 
ledid Marquis de S. Croix, qui dereehrf efloit 
faid gênerai de celle armée, partir auec icelle 
de Lisbone fur la fin du mois de Iuinç, l'An 
1583. & arriua deuantladide Ille Tercierde 14 
du mois de Juillet enfumant; & aiant efpié par 
deux ou trois iours le lieu plus propice pour 
mettre des gens en terre, il aduint le troilicfme. 
iour après, que ledid Marquis trouua expé- 
dient de faire desbarquer fa gëdarmerie, par le 
moien principallement des galères, en certain 
endroit ou Ion penfoit le moins que l'ennemi 
deuroit aborder; ou il y auoit auffi bien peu de 
garnifon, tellement qu'il eut le moien & le loi- 
lïr de mettre prefque dix mille hommes en ter- 
rera a demi retreiichés, auant que le principal 
corps de la garnifon,qui efloit enuiron deux 
lieues de la, y peult arriuer , comme y arriua 
auffi premièrement en toute diligence ledid 
Sieur de Chartres,aucc fon régiment de Fran- 
çois, qui donna à l'ennemi des cfcaimouches 
bien chaudes, y tombant pluficurs de collé & 
d 3 autre,principallement des Efpaignolz.Quel- 
-que temps après y fumint pareillement ledid 

Conte 



Si 

Ro i deCaMIepardiuerfcs f ois lui a fai&pro- 

Contc de Torres Vcdras gouuerneur de Plile, 
auec bon nôbre de foldatz Portuguais, ôc gens 
de l'Iflc bien armez, «3c afles aguerris : lequel 
voiant les affaires en tel eftat, traita auec Mon- 
fieur de Chartres de donner tout à la mefme 
heure la bataille à l'ennemi, comme de faiéfc ce 
enfuiuant vn chafeun fe préparera au combat 
fe commençant ia à former, Ion commença les 
efquadrons pour marcher contre l'ennemi: 
mais comme les gens duMarquis cftoient qu afi 
au double plus fort que ceux du Roi Don An- 
tonio, ôc qu'auffi il fembloit bien tard pour do- 
ner celle bataille, vint depuis ledit Conte met- 
tre en auant audicl: de Chartres, que Ion euft à 
remettre l'affaire iufques au lendemain du ma- 
tin, & que ce pendant il feroit mener force vi - 
cluailles, munitions de guerre, & autres chofes 
neceflaires en certain lieu propice entre les ro- 
cers de Mile, pour y prendre leur retraide en 
attendant fecours de la France, ou des autres 
Ifles, fi d aiientureik venoient Kuccumber au 
combat: difant auiïique l'armée de rennemi 
ne pouuoit long temps demeurer enroitr de la- 
dite Kîe, par faute de port, principalement les 
galleres ne pouuans fourfrïr la mer Oceane, 
quand elle fe commence a enfler ; cé qui aduient 
ordinairement au mois d'Aouft, qui eftoit ia 
bien proche, & que auffi rennemi ne pouoit 
long temps tenir rifle auec fon armée, en lui 

K 3 oftant 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 72 1 



autres,Iaiflant en l'armée Iedid Conncftable 



oftant la commodité des viures. Le Sieur de 
Chartres communiquant ceci auec ces Capi- 
taines & principaux officiers, aucuns d'eux fu- 
rent daduis, que Ion partait outre* donner la 
bataille , autres & la plufpart refoluerent auec 
le Contenue Ion deuoit différer le combat mù 
ques au iour enfuiuant. 

C e s t e refolution ainfi prinfe, le Conte 
de Torres Vedras fift appeller tous fes princi- 
paux Capitaines Portuguais, leur ordonnant 
qu ils euflent à tenir bonne garde, à fin que nul 
de leurs ges euft à fe retirer hors du camp. Mais 
les Portuguais, principalement ceux qui n'e- 
ltoient fouldoiez, entendans la bataille eftre 
remife pour l'autre iour, leur refroidit telle- 
ment le couraige, cjue peu à peu venant la nuit 
ils commencèrent a laiffcr le camp, fe retirans 
en leurs maifons. Ce que voiant Iedid: Conte 
perdit pareillement le couraiçe, ôc fe retira à la 
mmuid auec x. ou x i *, perlonnes de fes plus 
familiers hors du mefme camp, en intention 
de n'y plus retourner, ains de prendre la fuite, 
comme il apparut depuis , par quelques deux 
barques qu'il fift incontinent apprefter a ceft 
effeft. donnant çoutesfois à entendre en for tant 
du camp, qu'il y deuoit retourner bien toft: 
mais le lendemain du grand matin, pcnfmt le- 
didfc Conte fembarquer, fon delTeinç lui fut 
cmpefché par quelques femmes , qufdemeu- 
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Roi de Caftille par diucrfcs fois lui a fai& pro- 

7<> 

roientlaàrentour,ouIefdicT:es barques efroi- 
ent aflîfes, les perçants & rompants en pieces,à 
fin que le Conte, & ceux qui eftoient auec lui 
ne fen pcuffent feruir: dont le Conte fe voiant 
fruftré de fon intention , par vn defefpoir f en 
alla cacher le mieux qu'il peut dedans lefdi&s 
rochers. Au furplus corne le Sieur de Chartres, 
iaeftant grand iour,n'euft nulle nouuelle du 
Conte, & voiant aufli quafi tous les Portuguais 
eftre retirez du camp, nepenfa autre chofe fi- 
nonque le Conte, fumant ce qu'il traita auec 
lui le iour precedent,f eftoit retiré auec lefdicls 
Portuguais au lieu qu'il luiauoitdefchiffréjdot 
incontinent ledicl: de Chartres failant mettre 
fes gens en ordre de bataille, marcha tout 
droit vers ledicl: lieu : mais n'y trouuant per- 
fonne, munitions, viures ny autre chofe quel- 
conque, fift conuoquer fes Capitaines ôc Offi- 
ciers auec les Chefs desPortuguais,qui eftoient 
encores demeurés au camp , pour délibérer de 
conclure ce qui leur conuiendroit de fairerdont 
finalement fut arrefté,qu , ilz dcuoient apointer 
auec l'ennemi. Ce qu'ils firent, portant ledicl: 
apointement,Que tous les foldatz fe pouroient 
retirer bagues faunes la part ou ilz voudroient, 
& que à ceft eftecl: ilz feroient accommodez de 
nauires & victuailles necclTaircs,y laiflant tou- 
tes fois leurs armes, auec lesenfeignes & tam- 
bourins, fans que Iennemi vonluft aucunne- 

ment 



autres, lairtant en 1 armée Iedid Conneftable 

ment comprendre eii ce trai&é ledi&CoJite 
de Torres Vedras, ny au fil quelques aunes 
principaux naturelz de l'Hic. Lequel appoin- 
démet eftant ainfi faicl:, toute J'Ifle fut bien mi- 
ferablcment fàccagée trois iours durant, ôc fu- 
rent plulleurs des habitans pendu2,& Ema- 
nuel Serradas , (qui peu de temps auparauant, 
par commandemét du RoiDon Antonio,auoit 
prins & faccagé Vide de CaboVerà) exécuté par 
Pefpée, fans queledicl: Conte deTorres Vedras 
ait feeu efcriapper fa fortune; qui le troiiîefmc 
iour après iappoin&ement raid, citant trouué 
entre lefdits rochers, par le moien dvne efclaue 
qui l'accufa, fut pareillement exécuté par le 
glaiue. 

Et combien que la perte de cette Me Ter- 
ciere auec les autres en dependans eftoit bien 
grande & regrettable pour ledid Roi Don An- 
tonio, fieft cequepourcelailnaiamais abat- 
tu fon couraige , fe confiant toufîours en Dieu 
toutpuiflant,&en fa trefiufte caufe, efperanc 
par la grâce diuine & bonne aflîftence d'autres 
Princes ChreiT:ies,eftre à la parfin encores refti- 
tué en fon Roiaume,que ledid Roi de Caftille 
tyrannicquement lui a ofté, comme auffi plu- 
iicurshiftoires font foi,de ce que le règne des 
tyrans iamaisn a efté durable. Cequieft aufïî 
loçcafipn que iufques a ores il n'a voulu accep- 
ter aucun parti quelque ample qu'il foit,que le 

Roi 
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Roi deCaftille par diuerfcs fois lui a fai&pro- 
pofer, dont ne fera hors de propos de faire ici 
déclaration de quelaues offres, qui de la part 
dudicl: Roi de Cartille,par diuerfes fois,lui ont 
cfté f ai&z. 

Convient donques fçauoir^que le Roi 
dcCaitille auantqueDon Antonio fuft créé 
Roi, lui a fai6t prefenter par Don Ch ri flou al 
de Mora fon Ambaifadeur pour lors en Portu- 
gal, de lui donner tous les ans cinc cens mille 
ducatz fa vie durant, & que pareillement fa vie 
durant il le feroit Gouucrneur ite Lieutenant 
général dudicl; Roiaume de Portugal , auec la 
libre difpofition &: collation de tous offices ôc 
bénéfices, tant ecciefiaftiques que feculiers,qui 
durant le mcfme temps viendraient à vaquer 
partout ledi£t Roiaume : A condition que le- 
dicl: Don Antonio euit à renoncer du tout à 
la&ion qu'il y auoit, ou pouuoit prétendre. 
Eftant encores aduenu depuis que le Roi Don 
Antonio alloit (comme did eft) caché entre les 
montaignes & deferts, que le Roi de Caftille à 
donné charge à vn gentil-homme Cafrillian 
nommé Don Ieronimo deMendoça,comman> 
deur de Tordre de S. laques, que en toutes ma- 
nières il regardai!: de parler à l'Agent dudid 
Don Antonio, pour lui propofer quelque autre 
moien d accord. LequelDon Ieronimo prenant 
en fa compaignie vn autre gentil-homme prin^ 

L cipal 
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cipal Portuguais,nomHic EmanucI dePonu^al 
oncle audid Comieftable , pour eftre grand 
ami dudiâ Agent, vint trouuer la femme d'ice- 
lui Agent, qui eftoit en vne maifon fienne, aux 
Champs, cnuiron hniâ lieues de Lisbone,àIa- 
uelle il donna quelques lettres de faufconduit 
epefchees par le Roi de Caftille,pbur la feure- 
te de la pcrfonnc dudit Aget,auec cncorcs d'au- 
tres lettres particulières addreffantes au mefme 
Agent, priant ladide femme de les vouloir en- 
uoier àfon mari,aufli toft quelle feroit aduertie 
ou il eftoit, lui difant auffi, q ue c'eftoit vu affai- 
re de bien grande importance^ uil auoit à trai- 
ter auec fondid mari, dont mefmes dependoit 
le bien & repos de toutledid Roiaume de Por- 
tugal , enfemble Ôc particulièrement dudiét 
Don Antonio, auec celui dudit Agent: Lequel 
quelques huic~t iours après, fans fçauoir rien de 
ccft affaire, vint fecretement trouuer fadicte 
femme, pour d'illec négocier le premier em- 
barquement que le Roi Don Antonio penfoit 
faire a Lisbone, laiflant le mefme Roi à deux 
lieues de la en vn endroit fort fecret, quiyde- 
uoit attendre) iufques à ce que toutes chofes 
fuffent preftes , pour pouuoir embarquer en 
certain nauire qui fe dechergeoit pour lors au- 
dicl: Lisbone, y eftant coUuertement enuoié à 
ceft effe6l, par ladite Scrcniflime Roine mere, 
auec ledit Sieur Pierre Dor perfonnage d efprit 

& de 
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&dcfagacité biengrande,qui auoit toufïours 
fore fuiui le parti audid Roi Don Antonio, ôr 
auoit charge expreiîè de f enquefter fort dilige- 
ment & fecrettement dudit Roi Don Antonio, 
pour fçauoir fil eltoit vifou mort. Lequel Roi 
Don Antonio entedant ce que ledit Don Iero- 
nimo eftoit venu dire de la part du Roi de Ca- 
jftille, voulut bien difficilement confentir à ce 
que fonditAgent fe mift en cômunication auec 
lui,craignât que cela ne feruift,finon que d'vne 
couuerte pour attrapper Iedi6t Agent, & le ren- 
dre prifonnier entre les mains du RoideCa- 
ftille. Mais lcdid Agent aiantplusde regard 
au bien & conferuation du Roi qu'a fa propre 
perfonneyfift grande inftâce deuers fa Maieité, 
à ce quicelle trouualt bon qu'il entrait en cefte 
communication , veu mefmes qu'icellc com- 
munication feruiroit dvn bon moien pour 
mieux aduancer rembarquement qui eftoit ia 
entrain: tellement que le Roi Don Antonio a 
laparfîn vint à confentir a ladiclre communi- 
cation, & fur ce manda ledit Agent tant à Don 
Ieronimo,que à Emanuel de Portugal,,comme 
il eftoit arriué audict lieu auprès de fi femme, 
& que partant ilz euflcntà regarder ce qui Icur 
conuenoit de faire, dont venant le lendemain 
vers ledict Agent Emanuel de Portugal,fut par 
eux conclu,que le iour enfuiuant ilz f allemblc- 
roient auee lcdidt deMendoça en certain lieu, 
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retiré enuiron vne demie lieue de la maifon 
dudia Agent: ou citant ailèmblez, ledid de 
Mendoça propofa audidAgent-Quc le Roi de 
Caltilleeftoic content & délibéré, de donner 
audid Don Antonio le Roiaume de Naples ■ 
moiennant qu'il f e vouluit rendre entre lès 
mains, Se renoncera l'action qu'il pretendoit 
audid Roiaume de Portugal 5 promettant au- 
diclAgent auili beaucoup de chofes de la part 
du Roi de Caftille, en cas qu'il pourrait indui- 
re ledid Don Antonio, a l'acceptation de ce 
parti. Lequel Agent pour mettre ceft affaire en 
longueur & gaigner temps, faingnât de ne fça- 
lioir ou lediâ Roi Don Antonio dioirjui dift ; 
qu'il eftoit trefeontent de faire ouuerture de 
ceft affaire à fon maiftre,quand il feroit aduerti 
du heu ou il le pourrait trouuer ; difant qu'il 
narreftoit iamais deux iours routtiers en vn 
mcfmelieu: en laquelle communication ïùdÙi 
Don Ieronimo fîft auffi grande inftance , pour 
fepouuoir tranfporter en compaignie diidicl 
Agent vers Don Antonio. De quoi lui don- 
nant bon efpoir, tint led iâ Agent Don Ieroni- 
mo en fufpens lefpace de x x. iours , ou enui- 
ron,negotiant cependant toufiours le faid du- 
dicl: embarquement. Lequel embarquement 
eftantia tout apprefte, ledid Agent retourna 
deuers le Roi Don Antonio : Dont il donna 
quant & quant laduertilTement audit de Men- 
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doça, lui mandant qu'il lui rcroit incontinent 
fçauoir la refolution du Roi Ton malftïe; fur ce 
qu'il lui auoit propofé, fans que toutesfois le- 
di& Agent euit eu la moindre intention, de 
plus veoir ledicl: de Mcndoça,craingnant quel- 
que inconuenienc.Sans encores pluficurs autres 
partis fort aduantageus, que fëdiâ Roi de Ca- 
llille a faicl prefenter atidiâ Roi Don Anto- 
nio depuis que fa iMaiefté fut ardu ée en Fran- 
ce; mefmes auflî depuis la prinfe de ladide Illc 
Terciere,donr,pour euiter prolixité,nc fen fait 
ici nul récit particulier. 

A v furplus le Roi Don Antonio , aiant en- 
tendu le parti que par ledit de Mendoça lui fut 
propofém'en.fîfteftatquelcoque: mais au con- 
traire comme ledid nauire auquel il penfoit de 
fembarquer eftoit tout preft, il fe tranfporta 
parnui&auecfondid Agencée quelques au- 
tres de fa fuite, par lieux defuoiez en certain 
endroit bien fecret,noloin de Lisbone, & affez 
près de la Marine, y attendant vne barque qui 
deuoit venir hors la ville pour le mener audid 
nauire. Laquelle barque en partie eftoit prépa- 
rée par le foin & induftrie dvn nommé Pierre 
de Alpoën,docl:eur es loix,homme dode de de 
grand valeur,qui auoit tounours fouftenu con- 
ftamment le parti dudid Roi Don Antonio, 
lequel auoit propofé par icelle coniondion de 
pafferauec fa Maiefté en Frâce, en compaignic 
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de quelques autres de fon paretage & cognoif- 
fâncèj pareillement fort affectionnez aumef- 
me Roi Don Antonio. Dont ledicl: Pierre de 
Alpoën, le temps diidict embarquement venu, 
fe mifl en vne autre barque, auec vn hen oncle 
ôç neueu, deux hommes religieux, & encores 
quelques autres fes familiers: mais il aduint par 
la trahifon dVn nommé Pierre de Oliuera, qui 
auoit charge particulière d'apprefter la barque, 
dont fa Maielré fe penfoit feruir, que ceft affai- 
fut defcouuert, tellement que quant ledid 
Pierre Alpoën auec fes amis penfoit pafîer vers 
ledicl; nauire, fa barque y fut trouflée par les 
galères du Roi deCaftille, qui aguetoient fur 
lepaffaige: dont icelle barque eltant prinfe, 
ceux qui cftoient dedans furent incontinet mis 
à la géhenne, pour les faire confeflèrouilsaL 
loient. Combien que de fortune auât que cefte 
barque fuft prinfe, il y palïa du long de la ma- 
rine (Baftien Figueravn des Minières du Roi 
mentionné encores ci deflus)Iequel venât pour 
trouuerleRoi, vit Iefdides galères eftrê illec 
efparfes au mefme cndroit,ou la barque que le 
Roiattendoit deuoit prendre fon partage; Ce 
quaiant ledicl; Figuera rapporté au Roi/a Ma- 
iefté fe mit incontinet a cheual, & fe retira d'il- 
lecplus vifte-q.uelepas,aucc ceux delà fuite, 
continuant fon pèlerinage accouftumé , iuf- 
ques a ce qu'enuiron deux mois après il eut 

Theur 
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l'heur de f embarquer de fai<a,& venir enFran- 
ce, comme ci deiTus à eftédiâ. 

F a i c t ici pareillement à noter, que le Roi 
Don Antonio audid partage de Lisbone en 
France, enuiron deux cents lieues de terre vers 
l'Occident, ou il fut pouffé par le vent, rencon- 
tra vn grand & puiffant nauire de guerre, ou 
eftoit vn Capitaine nommé Ambrofio de Gui- 
ar,quimenoitauecfoi enuiron trois cens fol- 
datz Eipaignolz, pour mettre en garni fon en 
ladiâelflede SMichcl Lequel nauire félon Ja 
coultumeeitoit accompakné dVnc carauelle, 
laquelle vint incontinent aborder le nauire ou 
le Roi eltoit dedans, demandant ceux d'icelie 
carauelle au maiftre du nauire du Roi Don 
Antonio, de quel quartier il venoitj & en leur 
reipondant qu'il venoit de Calis en Andalou- 
iie 3 - demandèrent quelles nouuelles il y auok 
audit quartier:fur quoi lcâiû: maiftre leur dit} 
que Ion {y mouroit fort du mal contagieux' 
dont aucuns de fes mattelonç eftoient ia trepaf- 
fez & autres bien malades. Ce qu entendant 
ceux de la carauelle abandonnèrent incontinét 
le nauire du Roi, en reprenant leur cours vers 
ledict nauire de guerre. 

O R leRoideCaftilleaiant entendu com- 
me le Roi Don Antonio eftoitarriué en Fran- 
ce,en fut tellement fafché qu'il fîft incontinent 
trancher la tefte audit Pierre d'Al poën, bannit 
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fant fon oncle & ncucu perpétuellement hors 
du Roiaume, ôc condamnant lefdicls deux 
frères religieux aux galères; côbien que depuis, 
par commutation delà fentence, illesàfaici 
condamner pour beaucoup d'années en vue 
prifon bien cilroitte ; faifant au furplus mener 
en Calrille la femme de l'Agent diidicl Roi 
Don Antonio,auec fes enfans ôc quelques cou- 
fins qu'il nouroiHbit,enfemble fà belle mere,& 
trois leurs religieufes de Tordre de S. Claire, lef- 
quclles il y a faict mettre & diltribuer refpe&i- 
ueraent en'diuers monafteres, faifant pareil- 
lement mener audid Roiaume deCaftille la 
Conteflè de Vimiofo mere duditConneitable, 
auec : trois filz,& fept filles; enfemble la femme 
dudi&EmanueldeSylua Gounerneur qui fut 
de ladi&e Ifle Terciere : lefquelles il y a détenu 
rcfpe£tiuement iufques à ce que ledi&Comie- 
ftablc ôc Emanuel de Sylua ont laiflé leur vies 
en lai forme mentionnée ci delïus, 

A v s s i ne doit il cftre ignoré,que le Roi de 
Caftille,mefmes depuis que Don Antonio fut 
arriué en France, n'a laiflé d Vfer de toutes les 
pratiques, poflîblcs pour faire maflàcrer ledi& 
Roi Don Antonio, fon coufin germain , par le 
moien de pluiîeurs,tant Portuguais que Caftil- 
lans, cftans venuz a ceft crfecl: en France: entre 
lcfquels a efté vn des premiers ôc principaux- 
nommé Edouart de Caftro,homme autrement 

ignoble 
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cesaudidRoiDon Antonio Va , 
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Çoife ou aucriS^TS 0 ^^ 

cftte conftitii^ rh^f i c n ' nt " c 'P«'oit 

& la perfonne WrSTSÎ ^ 
droicnt en notable A-, ™ Antonio vieh- 

voulu faIJir a ? ûp^f r:a î.3 uoi aufl ï d »*â 
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eftans en garnifon , Iefquelles par Iargefles & 
autrement il auoit tiré à foi, que les Portu- 
guais auoient entrepris, de les tuer tous à Pim- 
prouifte^leur monftrant aufli a ceft effed quel- 
ques lettres à lui eferiptes par ledid Agent du 
Roi Don Antonio : Iefquelles ( combien que 
faulfement) il difoit contenir telle chofe } don- 
nant à entendre aufli de l'autre cofté, aux Por- 
tuguais, que femblable danger ilz deuoient at- 
tendre des François.Et de faid mena cefte pra- 
tique fi auant,que les François fe mirent vn 
iour les premiers en deuoir, pour ruer fur les 
Portuguais ; Aians ia tuè vn gentil-homme de 
la nation Portuguaife nommé Antonio Bara- 
choimais corne de cofté & d autre, oncommé- 
çoifc a fe mettre en armes tout a bon efcientjfuc- 
céda par la dextérité & preudhommie d VnCa- 
pitaine Portuguais, fapperceuant en temps de 
celle trahifon,que l'affaire n'alla point plus a- 
uant, ains que le tout fe vint à appaifer, & que 
le trahiftre quant & quant fut prins par le col- 
let. Lequel (ne fuccedant l'affaire corne il pen- 
foit) fefuft incontinent retiré en ladi&e Me de 
S. Michel, vers le Marquis de S. Croix, par vn 
nauirc Anglois, qu'il auoit ia loué i cefte fin 
pour bien grande fomme de deniers r dont le- 
dict trahiftre eftant conuaincu,rnefmcs par fa 
propre confeflion, faite non feulement en pri- 
ué eftant prifonnier, mais aufli depuis publi- 
quement 
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quemenc fur l'efchafaut, fut exécuté par Tefpée 
cnladi&e Ifle Terciere. Combien que le Roi 
Don Antonio par fa grande clémence, en fou- 
uenance & confideration de fes feruices paflez, 
lui euft encores pardonné cefte faute, neftoit 
que la commune, enfemble les foldatz euflent 
faict grande inftance , à fin que Ion fin: chaftoi 
exemplaire dvne fi grande & pernicieufe tra- 
hifon. Enuiron le mefme temps, fut pareille- 
ment exécuté en la mefme Ifle, vn autre Portu- 
galois, nommé Sebaftien Caruaillo, qui auoit 
auflï entreprins de tuer led ici: Roi Don Anto- 
nio: fut femblablement par après, exécuté en 
France, pour le mefme hiâ vn gentil-homme 
Caftillan de l'ordre des Cheualiers de Malta; 
comme auffi pour la mefme occafion ont elle 
mis prifonniers en France, Iohan Francifco, 6c 
Iohan Rodriguez de Sofa: lefquels eftans aflès 
conuaincuz de leur malheureux deflein, fu- 
rent enuoiez conioinârement en ladi&e Ifle 
Terciere, bien peu auparauant Iaprinfe d'icel- 
le: au moien de quoi ilz furent auffi remis en 
liberté contre leurs mérites. Combien que le- 
di& Ican Rodriguez ncuft iamais efchappé 
deftre exécuté pareillement en France , îveuft 
cfté Tinterceflion que fift pour lui la Sereniffr. 
me Roine d'Angleterre, vers laquelle il auoit 
cflx quelque temps Ambafladeurpour ledift 
Roi Don Antonio. 

M t Fin a- 
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Finalement quiconque voudra con- 
fiderer tous les dangers,perilz, ôc inconueniens 
oiie ledid: Roi Don Antonio àlbccafion que 
aeflus, a fouffert & partez , Facilement pourra 
iuger tout ceci neltre aduenu, finon par vne 
vraie prouidenec & permiffion diuine, & qu'il 
doit eftre caché quelque chofe de grand la def- 
fouz,nommeementquelon peut par la efperer 
non fans fondement, que Dieu toutpuiflànt, 
fe veut encores feruir dudicl: Roi Don Antol 
nio, comme dvn propre & vrai infîrijment, 
pourenfraindre la grandeur & puiflance du- 
dicl: Roi de Caftille. Par laquelle autrement 
(félon fon ambition trefgrande ôc defmefurée) 
il pourroit fubiuguer par fucceffion de temps, 
non feulement toute la Chreftienté; mais auffi 
le refte du monde; le tout fouz le beau prétexte 
de maintenir la religion Catholique Romaine: 
fous lequel titre il if affligé maintenant par tant 
d années, les habitans du païs bas, gens autre- 
ment débonnaires ôc qui au pamuantluiont 
efté toujours tresbons&loiauxfubiedz, co- 
rne pareillement à fes louables anceftres,a fin 
que aiant ceux ci fubiuguez du toutàfafanra- 
fie, il puine aifeement ôc librement eftendre fes 
armes iufques aux Anglois, Allemans ôc Fran- 
çois, enfemble toutes autres nations qui reçoi- 
uent,ou du moins permettent en leur païs au- 
tre religion que ladide Catholique Romaine, 
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ou bien fous quelque autre titre ou prétexte 
tel qu'il foit. Auquel but fâcillement il pourra 
paruenir, n'eft que les autres Princes dire- 
mens (auant que le mal palTeplus a Liant) regar- 
dent de foppofei à fadi&e grandeur ôc puif- 
fance, donnant fecours tant aux Prouinces 
vnies dudicl: païs bas,ia fort affligées, que auffi 
ôc fignamment audit Roi Don Antonio,- lequel 
eftant médiocrement vne fois affilié d vne ar- 
mée nauale de dix à douze mille hommes, vi- 
ctuailles, munitions de guerre 6c autres chofes 
neceuaires,pourra bien toft,& auec peu de dif- 
fîculté,eftre remis en fondid Roiaume.A quoi 
feruka de grand efFed pour auancer ceft affai- 
re, l'affedion incredible que les Portuguais 
portent toufiours a leur Roi & Prince naturel, 
auec l'ancienne haine, que de tous temps ils 
ont eue contre les Caftillans, leurs vrais & an- 
ciens ennemis, comme Ion a veu allez fëm nia- 
ble moien, auoir ferui à feu Monfeig r le Prin- 
ce d'Orenges de grandiffime effecl: audid pais 
bas, pour y maintenir fi long temps la guerre 
contre les forces dudicl: P^oi de Caltille. & Au/îî 
eftant le Roi DomAntonio rentré en Portugal 
ôc y aiant dechaflé, auec bonne aide & corref- 
pondence de fes fubiedz, Iefdicts Caftillans 
pourra aufli bien facilement en peu de temps 
réduire les villes d'Afrique, auec les villes Ôc 
païs des Indes Orientales, & du Brafil,ou il n'y 
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a point d'autre garnifon que des Portugais 
naturelz , dont fans grande difficulté auffi il 
pourra ofter au Roi de Caftille fa puiffimee 
maritime, conûftant principalement en vaif- 
féaux & mattelotz Portuguais, lefquelz fans, 
nulle faute cfineuz d arfedion naturelle enuers 
leur Prince & propre patrie, & qVijz ontpa- 
reillement en la terre ferme de Portugal leurs 
femmes & enfans,enfemble leurs biés& poffef- 
fïons^adiouité au furplus la haine naturelle c5~ 
trelefdi&s Caftillans, aufquels ils feruent bien 
contre leur cœur, facilement fe viendront ren- 
dre audiel: Roi Don Antonio, comme Ion a 
veu adueniraudi&païs bas, lors qu'on y com- 
mença la guerre pour en defehauer les Efpai- 
gnolz:faicl: auffii noter que les Portugais en 
gênerai efmeuz non feulement par l'inimitié 
ancienne qu'ilz ont auec Iefdi&s Caftillans, 
mais auffî & principalement parles iniures & 
indignitez qu'ïlz ont fouffert d'eux, depuis que 
le Roi de : Caftillc cft entré à main forte pour 
occuper le pais, font autant altérez & picquez 
contre les mcfm.es Caftillans , quïlz ne atten- 
dent n y fouhaittent autre chofe plus, que le- 
dia Roi Don Antonio,par 1 affiftenec d'autres 
Princes puifle vnefois mettre pied à terre,auec 
bon nombre de gendarmerie, tel ou moindre 
que dic^eftcidciliis, pour ruer premièrement 
iur les Caihllans y eftans en garnifon (qui ne 

font 
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font en tout trois mille hommes) en après aflî- 
fier ledidt Roi Don Antonio pour faire des ir- 
ruptions notables au Roiaume de Caftille , en 
vengeance defdi&es iniures, comme aufli le 
pais y eft fort ouuert, n aiant quafi vn feul lieu 
fbrt,qui puiflë empefcher la libre entrée audicl: 
Roiaume de Caftille. D auantage il faut en- 
tendre , la haine & rancune defdi&s Portu- 
guais , élire ia venue fi auant , que plufieurs 
mefmes de ceux qui premièrement ont tenu le 
parti du Roi de Caftille, & lui ont donné le 
pied pour fcmparer fi facilement du Roiau- 
me de Portugal lui font maintenant en fecret 
tout contraires, difans bien fouuent entre ceux 
aufquels il fe fient, qu'ilz aiment mieux fe ren- 
ger fousrobeiifance&à la mifericorde dudicl: 
Roi Don Antonio , que de viure plus long 
temps fous la tyrannie du Roi de Caftille, qui 
ne faid nul cas deux, ny auftî ne leur accom- 
plit ce qu'il leur auoit promis,qnand il les gai- 
gna de ton cofte, pour paruenir tant plus aifc- 
merit au but qu il pretendoit. 

Et combien qu'il foit affez cogneu à vn 
chafcun le peu d eftat que le Roi de Caftille 
faid d'accomplir fes promeffes a l'endroit de 
ceux qu'il a gaigné en iemblables affaires,prin- 
cipallement quand il n'a plus à faire de telles 
perfonnes : Si eft ce toutesfois chofe digne 
d!entcndre, comment il en a vfé enuers ceux 
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qui lui ont cfté les principaux auteurs pour ve- 
nir ii toit au bout des affaires en Portugal Ceft 
quefestraiftres voiantslc Roi Don Antonio 
entièrement dechafié, & ledid Roi de Caftille 
poflefleur paifiblc-dc tout le Roiaume de Por- 
tugal, enfemble des Roiaumes, terres, & païs 
en dependans , ( fauf feulement lefdides Ifles 
Aiiores,qui tindrent encores long temps (corn, 
me di& cft)pour le Roi Don Antonio) prefen- 

£Tn Vn ? rç i Ucftc bien am P le audi & Roi de 
Caftille ; lui déclarant au long tous les feruices 
quen ceft endroit ils lui auoient faidz: Le 
luppliant d'autant qu'il luiplcuft d'accomplir 
les promefles que de fa part leureftoicntfai- 

nommeement le 
Duc d'Ofluna,* Don Chriftoual de JVWex- 
hibant auec ladide requefte, quelques enfei, 
gnemens,par ou il apparut particulièrement 
dicellcs promefles. Laquelle requeux eftant 
veuë ôc vifitécparlc Roi, il la fift renuoierà 
certain confeil qui f appelle en langaige Por- 
tuguais^mefadaconfcientia^ont finalement Iap. 
poftille qu'ils obtindrent fur icelle requefte 
cltoit telle en fubftance qu'il fen fuit. Attendu 
que. le Roi de Caftille eft le vrai héritier du 
Roiaume de Portugal, il n'a efté permis aux 
lupplians,de lui vendre ledid Roiaume par 
dons ny promettes, ainspluftoft auraient ilz 
encourru peine de mort, pour ivauoir libre- 
ment 
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ment & Amplement , fans dons ny promettes 
Iiuré à fa Maiefté fondid Roiaume, aians le 
inoiendece faire : d'autre part file Roiaume 
appartenoit à Don Antonio,iIs ne le pouuoienc 
auffi vendre audid Roi de Caftille, Partant 
fa Maiefté n'eft nullement tenu d accomplir 
aùxfupplians les promenés, que lès Ambana- 
deurs leur peuuent auoir faites. Abfoluant ce 
neantmoiiis le Roi par fa clémence lefdi&s 
fupplians de la peine capitale, que par ce que 
deffus ilz ont encouru. Voici vne belle recom- 
penfe, telle qu'ont ordinairement les traiftres; 
ôc ledi& Roi de Caftille cft accouftumé de 
donnera ceux qu'il emploie en femblables af- 
faires: Chofe qui doit bien feruir à tous hom- 
mespour exemple^ fin que pour dons ou pro- 
mefTes nul ne face aucune chofe contre fon de- 
uoirny confeience,- confîderant que Dieueft 
iufte luge, qui nelaiffe iamais le mal impuni, 
ny le bien-faid fans recompenfe. 

O R comme il appert par les raifons fufdi- 
des, que ledid Roi Don Antonio a vne bon- 
ne ôc trefiufte caufe, ileftàeftimer & fouhai- 
ter que les autres Princes Chrcftiens ou la 
plufpart d'iceux, d'eux-mefmes f aient a offrir 
pour lin donner aide fcfecours, parle moien 
duquel il puifTe eftre remis en fondit Roiaume 
dont fi tyranniquement de iniuftement il a cfté 

fpolié 
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fpoiic parlcdiû Roi de Caftille, comme au/fi 
il appartint aux Princes de fubuenir f 
qui fontaffl lg e Z &oppreffc Z par tyrannie A 
quoi certes tant plus dYuroient ils EcZc^ 
veuquecefemb c cftre lvniquc& vrai S 

pour fc delmrcr loincleinentaucc leur Sri 
te de la tvranniedes Efpaignolz, laqueEu 
rcment Dien mal à la parfin & L^ont Z~ 
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